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TIMOLEON 

AU LECTEUR- 

* ■ 

(y N ne ma. fo'mt ^r- 
rachéces Dialogues» mon 
cher Leâem : je vons les 
donne » farce que je veux 
bien vous tes donner, 
ffheophile . sjm j a la 
meilleure fatt , ne les 
crojûit pas dignes de vous 
itre offerts. M^ais mm qui 
far une heur eu fi expe^ 

riemeai Jènti l'effet qu'ils 

â iij 



fint cAtahlcs de froJmre^ 
moi en qui ils ûnt fait 
naître Les uremiers dejlrs 
de mon Jaiut.» & la fre^ 
miere pensée de deman^ 
. der a Dieu la grâce de 
,^md- com)erfim 9 fai €r» 
]que fuù au Us m^av oient 
tmche^ iù m fjiurroient 
bien toucher quelque au^ 
tre i & je. 'uoms les don^ 

en crojant fermement que 
fi 'mm daignez^ les lire 
avec attention j fi mm 
femtrex» tou$ ce que dit 
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imfofftldc qu iU ne faffenp 
en njotu ce qu ils ont fait 

m 

' nAié reB€, n*4llex, foi^ 
croire que ces Dialogues 
ayeM Jte faits comme la \ , 
f^ufiart de tes fortes à'ou^ 

^n^ges^iut* un docteur ima-' , 
gim dms^fi» Gohimty ew 
mtrodui/ant fkr la fcent 
des. ferfiamages ïmagi- ^ 
noires , pour fi donner 
bidu jeu à dire tout et . 
ml mi fuient à l'esprit*' 
jg feux nom apurer a^ 
tyec vérité 9 que Thèo-^^ 

fhiU & frinmeo»i ]fint 

a iiij 
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des f^rjamages tres^e^ i 

'ver/ktions que 'VOUS alles^ 
lire fonf furemnt hifio^ 
riqtifs, tè) raff ortées qua^ 

rai mémt^» ^^m Us t€msy^. 
font, m^rqHcz^ fort exa^ 
éiemM, \ Les,, dcêéx fre^ 
miers Dï^hgms qui font, 
fur ilïitmortdité de l*a^, 
me^^&fnr ÏEnifieme de 
Miei^^ çnp été faits queU 
que teips arumt megranr 

née pafée, jLçs r^ifonne^' 
nfc^s folidçs €st fahahUs. 
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^ vûHS y trouverez^ 
avoient déjà commencé 
m'ébraakr: mais quand 
jf me 'uis frit à mourir, 
ils fe refrefenterent à moi 
iuttg manière fi <ùive / 
qtie j en fus entièrement^ 
convaincHn Le dernier 
Dialogm qui eH fur la 
Religion , efi une jfmtey 
des firieufis w^efHOns 
qn^ la crainte dej Ju- 
gemens^ de Dieu nie fa 
faire ..à- la fuut de la 
mort qm me paroijfoir. 

inévitable, Mnfin^ ce qui. 
ma déterminé À ren^ 

• » 
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dre fuhliques ces c(m* 
nerfa tions particulière/, - 
t'eit la comoiffance que 
jlai eue depuis peu de-^ 
ces H<^mmes apofioliqùei 
lui Je font dévouez» à* 
ta propagation de la^- 
Foi, & q*^ fa^^ crain- 
dre les périls , le mar^ 
t^u & la mort, je pre^ 
purent a tramerjer (QUtes> 
lu mers, pour aller porter 
l'Evangile Àans toutes 
les parties du monde, j' ai, 
eûeré quils trouverôient^ 
dans ces Dialogues des 
r-d&nnemens dmt ils jè 
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fourroient fervir four l^. 

connjerfion de ces fcuplei 
barbares & idolâtres qui 
ri ont prejque aucune idée 
de la Divinité, & avec 
ijui, pour les convaincre, 
il faut employer, comme 
fait Théophile dans les 
deux premiers dialogues, 
des raifins c^ui fiient ti^ 
rées de la connoijfance de. 
nous-mêmes , ^ui ne de^ 
fendent d* aucune autori^ 
té, & qui ne préfuppo^ 
Jènt aucune inftruUion 
précédente. 
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DIALOGUE 

SUR 

L'I MMORTAL ITÉ 

DE V AUE, 
ri MOLEON, THEOPHILE^ 
TiMOLEON. 

D' O u vient, mon cher 
Théophile, que vous 
êtes fi rêveur > Avez -vous 

A 
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s PREMIER 

en tète quelque grand ou- 
vrage ? Et n*y a-t-il point 
de chagrin mêlé dans une 
fi profonde méditation \ 
Théophile. 
Vous fcjavez bien, Timo- 
leon, que j'ai des affaires, àc 
vous ne devez pas vous é- 
tonner de me voir rêveur. 

TiMOLEON. 

Helas, Théophile, que fê- 
liez -vous il vous étiez en 
ma place î Qujavez - vous- 
donc à fouhaiter > Vous 
àvez de Telprit , de la qua- 
lité, du bien, une charge 
nui vous dorme beauc^^up 
xiagrémeiu: à la Corn* ; Te 
public vous croit capable. 
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DI A LOGV E, s 

des plus grandes chofes; 
vous avez de la fanté : que 
rpus fauc-il t Je £^ai bie;i 
que vous avez quelque pe«. 
tic Cujet de chagrin : mais 
n'en avez - vous pas le re^ 
xnede entre vos mains ? Et 
ce chagrin vous peut -il 
toucher , puis que vous ne 
pouvez pas douter qu!il ne 
paiTe d^s quatre jours > Ne 
contez r vous pour, rien d© 
vous voir en état de faire 
du bien à toute votre fa- 
mille > Pour moi je ne 
vous fouhaiterois pour vo- 
tre bonheur qu'un peuplas 
de fenfibilité j & je voudrois 
que quand la fortune vous 

A ij 
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jf. Premier 

fait quelque contre- tcins,J 
ce qui n arrive pas fouvent^ 
vous fufliez fort fâché, afin 
que quand elle vous carcfb 
fera , vous foyez fort aifcr 

- Théophile. 

Que vous me faites pi-i^ 
tié , Timoleon , qu'on 
cft malheureux quand on 
n'a pas de principes i Ceft 
la volonté de Dieu : en 
voilà affez pour me^ rendre 
tranquille dans toutes les 
aventures de ma vie, bon- 
nes oumauvaifes.S'ilm'ar- 
tive quelque bien, j'en fe- 
rai fort aife ^ je le rece-» 
vrai comm& venant de la 
main de Dieu. Je profiterai 



VIALOGVE, ^ 

de ce que vous appeliez 
. bonae faxcunc j je ferai fa- 
cile fi je la manque pat 
ma faute. Mais quand j'au-. 
ray fait mon devoir, quand 
je n'aurai rien, à me repro- 
chcn y il vje ne réiiilis pas. 
dans mes projets, je m en, 
confolerai fort aifémçnt* 
Je croirai queDieu le.veuc 
ainlî j qu'il m'a vov^upac^.. 
ner jufqu'à un^ certaiii; 
point y éc pas plus, loin : 
je me foumettJrai à fa. vo-* 
Jonté. N ell - irpasTe'maî- 
tre , & dans quelque état 
que je me trouve , n'eft^ 
ce pas lui qui m'y aura 
misi . : .0 

A Uj 
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T I M O L E O N. 

Que de pareils fentimens 
font beaux l Je fuis touché 
de voir votre foumii&on 
aux ordres de Dieu> j'en^ 
vie votre état , àc voudrois 
n'avoir que cinq cens livres 
de rente, & penfer cela 
comme vous dites que vous 
k penfez : que )e menerois 
bien une autre vie que ceU 
k que je mené prefente- 
inent » Je crois, qu'il y a 
un Dieu : je me fia te mê* 
me d'avoir en moi le fonds 
de la conftance des Mar- 
tyrs, fi par hazard je me 
trouvois expofé comme eux 
aux roués & aux gibets; 
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mais je ne vois pas aflez 
clair d^ns tout cela pour 
quitter tout à l'heure mil- 
le petites chofes qui m'ar- 
ïctcnt , ne fonger uni- 
quement qu a plaire à Dieu. 
Car à parler oe bonne foi^ 
& je voyois qu'il y a ua 
Dieu, aufli clairement que 
je vois qu'il eft jour j que 
ce Dieu eft infiniment 
puiflant, & infiniment bonj 
oue c'eft lui qui ma tiré 
du néant y àc qui me con- 
ierve dans- tousles momens 
de ma vie j qu'il m'a don- 
né une ame immortelle j 
qu'il faudra à la mort lui 
rendre conte de mes a^ 

A» • • • 
mj 
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étions : fi je voyois tout 
cela bien clairement, com- 
me vous me dites que vous 
le voyez , je n'auiois au- 
cune peine à me foumet"- 
cre à tous les Myfteres de 
la Religion Chrétienne. 
Dés que je ferois perfua-. 
dé de la puifTance & de 
la bonté de Dieu, rien ne 
me feroit difficile à croit 
re 'y ôc poùrveû qu*oii me 

fafTe voir clairemw qu'il 
y a un Dieu , & que ce 
Dieu veut être adoré par 
les hommes , je n héfiterai 
point fur le choix du cul-» 
te , perfuadé qile s'il y a 
une bonne Religion, ceft 
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T>IAL0GVE* 9 

la Chrétienne , & princi- 
palement pour moi que 
Dieu a fait naître dans. un, 
* pays où Ton en fait pro- 

femon. 

. Théophile. 

Je n ai dqnc qu'à vous 
prouver qu'il y a im Dieu^ 
& que votre ame cft im- 
mortellej & vous êtes Ca* . 
pucin. 

TiMOLtON. 

Non, non, ce n'efl point 
dans la vie cQncemplauve 
^ mortifiée que je pren- 
drai ridée d'un homme de 
bien ; chacun a fes veucs 
différentes. Aimer Dieu ^ 
fcij^ir foja prochain , door 

A V 
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10 PREMIER 

ner tout fon bien aux pau-» 
yres , pafTer fa vie à con- 
foler les affligez , à vifitcr 
les malades , à les afliftcr ' 
dans leurs beToins , à leur 
Êdrc connoître ce Dieu à 
qui ils ont tant d'obliga- 
tion, & qu'ils connoilknt 

11 peu; voilà ce qu'il faut 
faire,, quand on cft bien 
perfuadé j au mpins ce fe« 
roit par là que je m y pren- 
drois. Et voyez, mon chei 
Théophile ,. . l'ohhgation 

. ^ue je vous aurois, fi vous 
m'aviez mis dans un fi bon 
chemin. Mon pere m'a don* 
ne la viç^ le Roi ma don- 
né du bien , 6i vous me 
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DIALOGVE, u 

donneriez une éternité 
bienheureufe. Une penféc 
fi grande , n'a-t-elle rien 
qui vous flate \ Vous qui 
aimez tant à faire plainr, 
quel plus grand plaifirppuf. 
vcz - vous me raire ? Ra- 
maffez donc toute la for* 
ce de votre efprit. Ceft 
votre talent de faire com- 
prendre aifément les cho- 
fes les plus diÊciles : fer- 
vez-vous-en aujourd'hui, 
& fongez qu en me pcr- 
fuadant , vous faites votre 
devoir que vous aimez tant 
à faire , & rendez un fer- 
vice agréable à Dieu» 

A vj • 
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12 PREMIER 

Theophil e. 

Hé bien donc, puis que 
vous vous y prenez d une 
manière il touchante , je 
m en vais vous dire une 

Êarcie de ce que j'ai penfé 
bdeifus. Les raifons donc 
fe fervent Defcartes j& fes 
fedlateurs pour prouver 
l'immorcalité de Tame^car 
|c crois que ccft par là. 
qu il faut commencer, me 
paroi£ènt. il convaincan- 
tes , &: fraperent fi ,we- 
ment mon elprit dés le 
moment que je les eus 
comprifes-, que ,fi tout le_ 
^ monde s'étoit accoutume 
comme moi à penfer uq. 
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peu philofQphîqucment, jç . 
crois qu'il ne feroit pas ne-, 
cc/ïàire de chercher d'au- 
très raifons : mais la plut- 
part des Koiximes font il 
accoutumez à iiïiaginer y 
qu'ils croyent ne poioc 
comprendre les chofes dont 
ils ne peuvent pas tracer, 
dans leur cerveau une ima^ 
ge groffiere , & une pein^ 
turc corporelle. De -forte 
que quand on les veut con- 
vaincre de l'immortalité de 
l'ame par fa (piritualité , 
& en leur montrant qu'elle 
n'eft pas un corps , ils veu- 
lent traiter leur efprit com^ 
me ils traitent leurs yeux^ 
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& conteac pour rien tout 
cout ce qui ne tombe pas 
fous la perception de leurs 
fens extérieurs. J'ai donc 
cru que pour raifonner a- 
vec ces nonimes charnels^ 
il falloit commencer par 
des chofes tout - à - fait 
corporelles j & au lieu de 
prendre mon raifonne - 
ment^ comme font les Car<« 
cefiens '^ par les différen- 
ces idées que nous iivons 
naturellement dans Tame, 
& aufquelles la plufpart des 
gens ne veulent pas faire 
attention^ j'ai cru qu'il fal- 
loir les convaincre de la 
iimplicité de Tame^ en ne 
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leur p£eientanc que des ol>. 

jets corporels, &: fans fai- 
re jamais mention de ce 
mot d*efprit & de fubilan- 
ce fpicLCueile y qui leur fait 
tant de pçme. Voici donc 
comme je crois qu'on peut 
commencer. 

Quand vous vous cKau- 
fez la main, il eft certain 
jque vous fentcat .une forte 
4e plaiiir. Si dans le même 
temps on approche de vo-»- 
tre nez une odeur agréa- 
ble, vous fentez, à locca*- 
fion de cette odeur, un. fe- 
.cond plaifir. Et fi je vous 
demande lequel de ces deux 
plaifits vous plaît le plus. 
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•vou^ jugez entre ces deux 
plâifirs y ôc me dites y Ceft 
celui-ci, ou c*eft celui-là. 
En voilà affez pour vous 
prouver l'immortalité de 
votre amc. Vous ne vous 
imaginiez pas fans doute, 
que de fi peu de chofe, je 
vouluffc tirer une fi gran- 
de conclufion j ^ vous ne 

fl 

voyez pas par où je vous 
veux mener. Mais écoutez, 
je vous prie. Si votre main 
avoit fenti le plaifir de la 
chaleur, & que votre nez 
eut fenti le plaifir de l'o- 
deur, vous n'auriez jamais 
pu me dire lequel de ces 
deux plaifirs le plus 
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grand : car l'une de ces par»* 
cies eft un être abfoiumcm 
dii&renc de. l'autre , & vo- 

tre nez n*a non plus fenti 
le plaifirde votre main que 
je fens prefentement celui 
(][u'onc les gens qui fonc à 
Topera. Il faut donc que 
ce foie le même être qui 
ait eu CCS deux plaifirs. 

V . T I M O L E O N. 

J'entends, j'avoue que 
ceci m'eft fore nouveau: 
j'avois cru que ma main 
avoir fenci la chaleur qui 
vient de me faire tant de 
plaifir. 

Théophile. 
; yous voyez bien que 
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non: mais il ne faut pas 
nous en tenir là. Parcou- 
rons ce. qu on appelle or* 
dinairement les cinq fens 
de nature, & vous verrer 
que ces différentes lignes 
aboutilTent toutes à un 
centre commun, puis que 
vous pouvez porter im ju* 
gement de tous les plaiiUrs 
qu ils vous font goûter , & 
dire celui qui a ^fté le plus 
grand. Il faut donc que 
tous ces plaifîrs foient dans, 
la même partie de vous- 
même. Car fi après que 
vous vous êtes cnaufé, & 

3ue vous avez fenti Todeui: 
ont nous venons de par- 
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1er , je vous fais voir un 
beau tableau du Pouffin, li 
je vous fais entendre Ma- 
demoifelle Rochouas, fi je 
vous fais manger un po- 
tage de Talbot : ncft-il 
pas vrai que vous pouvez 
dire lequel de tous ces plai- 
firs a été le plus grand? Il 
faut donc que cette partie 
qui juge en vous , ou pour 
mieux dire, que ce vojis 
iui juge encre tous ces plaiU 
irs, les ait tous reflcntis* 
Car fi le bout de votre lan- 
ue avoir reffenti le plai- 
ir du goût, que voae ré- 
tine ou votre nerf optique 
eut eu celui des couleurs. 
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c|uc votre oreille eut cit 
celui de la iiaufiquc : com- 
ment cft-ce, je vous prie, 
qu une partie de vous-mê- 
me différente de ces trois- 
là pourrait juger . de ce 
qu elles ont fenti ? . 

Mais ce neft pas affcz 
que la même chofe , que 
le même vous fente tous 
les plailîrs des fens : il en 
fent aufli les douleurs & 
toutes lesautres lenfations 
différentes , dont les fens 
font les organes. Car non- 
feulement vous jugez en- 
tre deux plailîrs, mais vous 
jugez encore entre unplai* 
une douleur i ^ vous 
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me dites fort bien. Il eH: 
plus âgr^âble de fentir de 
la fleur d'orange que d'è- 
cre brûlé à la main. Allons 
encore plus loin. Le pour- 
riez-vous croire ? cette par^ 
tie de vous - même , que 
nous n'avons conûderée 
jufques-ici que comme 
frappée par les objets des 
ièns y c'eiV celle - là même 
qui fait toutes les opéra- 
cions élevées qui nous ap- 
prochent fi fort de la di- 
vinité 5 c'eft elle qui juge ; 
qui raifbnnec & vous voyez 
déjà vous-même par ou je 
veux vous en convaincre; 
car le jugement que vous 
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avez porté entre deux dif- 
férons plaifirs des fens ayant 
été fumfant pour vous con- 
vaincre que c'étoit le mè-> 
me être en vous qui avoic 
eu ces deux plaiiirs y la 
comparaiibn que vous fai* 
tes entre le plaifir que don-, 
ne la plus fublime contem- 
plation, & celui que vous 
caufe le plus grolfiei de 
tous vos iens> vous mon^^ 
tre que c'eâ: le même être 
en vous , qui a non-feule- 
ment ces plailîrs que l'on 
croit ordinairement com- 
muns avec les beftes y mais 
au{& ceux qui font le par^* 
tage des Anges. 
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Vous n'aurez pas de 
peine en fuite à com- 
prendre que celi encore 
ce mcnxe être qui , veut 
6c qui fe détermine com- 
me il lui plaît. Car quand 
;e vous dis , Aimez-vous 
mieux raifonner que de 
difner , ou aimez - vous 
. mieux enundre une mufi- 
que que de vous chaufer \ 
je madrefle toujours à ce 
même vous, capable de fen« 
tir les pJaifirs des fens, & 
^e faire les plus fublimes 
opérations des intelligcn- 
ces j & c cû lui qui fe dé-, 
termine, &qui cnoilît en- 
tre ces deux plailîrs , & qui 
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par .con&quenc fenc^ en-i 
teiid , éc veut : & ainfi ces 
deux régions qui paroir. 
fenc ordinairement û eloi> 
gnées l'une de l'autre font 
pourtant la n)eme cHo£b# 

Tl MOLE ON. 

Ccft donc pour n*avoit 
pas bien entendu cela, que 
de certains Philofopnes 
ont imaginé dans l'homme 
deux ames réellement diiFe- 
rentes : la raifonnable y qui 
avoit rentendement & la 
volonté pour fon parta- 
ge ; & la îenfitive, qui feu- 
le étoit émeûë & trou^ 
blée par les objets des 
feus. . • • • • ; 

Théo- 
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Il eft vrai que ces Philo* 
fophes ëuiTèiii-cni rabaif- 
ièr Tame raifonfiable eii la 
rendant capable d'être é- 
muêparles objets des fensj 
mais âpres le raifonnemenc 
que nous venons de faire^ 

qu il me femble que vous 
avez jFort Uen compris \ je 
croi que déformais vous 
n*aurez plus de fcrupulc 
fur cela , & que vous vou- 
drez bien que la même 
chofe en som feate & cai-« 
^bnne» 

TiMOLEON. 

' Mais il me femble que 
voois ne m'avez pas dit ua 

B 



mot des pai&oi^î.^ cepciu 

/V 

ycmcps, qui fembki|t. ^Jîk 
quelque, chofe de l'amc feu* 
fitiy^, iS^ quelque, chofc dis 
la raifonnabk^ ^ ces moih 

PiPtif çoj!j)p£<çnLdçe que c'efl 
encore ç4 nvème être qui a 
Içf!pa4fi9a6*y©«&i^'*vez qu'à 
vous fervir de notrç ptc-s 
mier laiioiifi^BÇiit* Vous 
iMfie3& ^i^icife plaifir que 
ll(3us 4Q|Uie we paiTion, ô< 

■ » % 
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. VIALOGVE. 2f 

celui que vous donne une 
fcnfadon j entre le plaifir 
que vous caufe la joie, & 
celui que vous donne une 
agréable mufiquc î entre la 
peine que vous fait la hai^ 
ne, & fa douleur que vous 
caufe uneblelTureXesplai- 
frs ces douleurs , font 

donc les plaifirs ^fic les doiK 
leurs d*un ; même être, Êc 

pour reprendre en un mot 

cout ce -que nous avons dit 

jufqu'ici , il y a en vous 

pluucurs chofes entre leH* 

quelles vous jugez, i f^a- 

- voir les fcnlàtious, les pat 

fions , les voloncez 6u vo- 
Ittiens, & les idées ou 

B ij 



' 2g PREMIER- 

telle6lions. Donc c*cft le 
même être qui a toutes ces 
çhofesj cell cela quon 
nomme communément TA-» 
me. Vous voyez la conclu- 
fion de roue cela: puis que 
ç'eft le même être , il eft 
fimple j s'il eft fimple , &: 

3u'il n'ait point de parties, 
eft indivifible , & paç 
çonfcquent naturellement 
ixnmortel , n'y ayant nulle 
çréatvtfe qui puiffe le dé- 
truire, toutes les dellru- 
Ofxons qui fe font par les 
créatures ne fc faifant que 
p^U fëparation des parties^ 

. TiMOLEON. 

Je tombe d'accord que 

i 
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cet être que nous vcilôm 
(de nommer Ame ^ & qui a 
jes /enfations , les jpalEonS, 
ies intelle£bions t& un mè- 
jne êcre^ mais il. ne s'enfuit 
pas qu'il foie iinmortel : il 
peut être compofe de pàrl 
;jcies, & par confequent il 
peut être divifé & détruit 
par quelque agent naturet 
i Théophile.' v.^ 
- Ha, Timoleon, vous n'y 
fongez pas, &c fans y pren- 
dre garde vous me ni^ 
ce que vous m*accordiez 
tout-à-l'heure i Car pou^ 
vez-vous me dire qu'un 
être çompofé-dc parties eft 
effectivement, yn même^ 

B iij 



CQinporé -jà» deux parties^ 
qui efl: toût.k ]iKtim(<|aè 
vous lui en puisiez don* 
net , |ç fc^ommcnccrai fur 
ces. deux far cU;&.-- là à laif 
ibnner comme i'Ai.fak d'a^ 
bord r«u k&di&ceiic€&pa& 
•ti€9 de yoa:e cotas i M 
comme je vour ai acmaxu 
dé tantoft fi votre maiû 
avoic le plaific de la cba- 
leuc , & u votre Bez avoft 
k>plaifir de la Jbonœ 
deor ^ je .vous diraùQuaad 
voufi voi^ cbatifez,& que 
vous fearez de la fleur a o- 
fange» eft-ce la partie A. de 
voue ame> car je scoi.quo 
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^mus VOUS . fouvenez que 
de& 'le nom cfk€. nom ai» 
yons, donne à céti. ècce qui 
a les fenfatioiis ; dJ:^ce^ ois- 
la partie A. qui a Je* 
plaiflr a£ la.chaieui:^^ k 
partie ^ qui : a J& plaÂ£i| 
4cie la iïoime. odeur t Je^iXM 
qoe voiis.ia:e^ obligé ile4if 
rc que nbui Car Çi vi>us dû 
fiez .ouï , je vous deittandc- 
j:oi$, comme tantoft : Cota-^ 
«aent.donc cfl^il poilibk 
ue vous jugiez encre .ci^ 
eux plai&si cOac^ne vous 
y: trompez pas : 4miffez fi 
intimement q[ue 'vous viiii 
drez ces .deux oarcies ruai$ 
a J'autxc , xdë& qu'elles» 410 

B iiij 
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font pâs la même cho£b 
cUes font £eellement .<Uâ&ji 
rentes rune^ de l'autre j ài 

« 

il la partie A. & la partie 
B. font deux parties diffe-^ 
lenjt^s , . A. ne peut . tokott 
plus juger, du ptai£ciqu»'a 
eu B. que de celui qu'a le 
grand Mogol. U faut donc 
de neceffiœ que Jb .m^me 
être fimple & unique qui 
juge entre deux plaifîrs, ait . 

Mais jaer ^ipeue-^il 'pat 
faire que la partie A. & la 
partie B. ayent eu jx)utes' 

. deux les plailirs 4^ la cha^* 
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leur, & les plaifirs de \*o* 
deur? 

Théophile. 
> Vous avez donc fenti en 
même temps deux plaifirs 
de chaleur & deux plaifirs 
d'odeur 3 ce qui eft abfolu- 
lîient faux, comme vous en 
conviendrez vous-même. 
De plus,pour faire que deux 
paicies céeUemenc ^fferen-^ 
tes , telles que nous avons 
dit être- la partie A. &la 
partie B. ayent toutes deux 
le même plaifir, il faut que 
chacune en particulier ioiz 
capable de Tavoir ^ & ainfî 
chacune eftant capable de 
. taire^tôate- feule toucest k& 

B V 
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fondions > je ne vois paâ 
à quoy bon en fuppo(è& 
deux. Concluons<lon5c qu'il 
n*y a en nous .qu'un feul 
Êcre fimpk , non compofc 
de paiciesy qui a toutes les 
fenfàtions, les pai&ons» ks 
voliôoBs, ie« inceileâioiis^ 
C^c. & que cet être étanç 
fimple^ ne peut être dét 
xruit par aucune créature ; 
c'eft ce que nou^ appelions 
im!»os%el daas un et» 
cr^. Car peur riminoccd^ 
ité fimpk & abfolue , eik 
lie fe peuc trouver qme daii$ 
un être indépendant , & m 
çonvieflc qu'à Pieu, qui 
comme dit. S^t.Eaul» 
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fera ua „4Ç©Wi il 

^ Iqs fc»jBimeîîBs, croit a-/ 

YÇj; beaucoup d'aww^&PiÛ'l 

çpjps à l'iiifiiiii ûasipïeiv.. 
^fc parti entrçBpicwe, qui, 
cômpofç ..tous, ie^ corp*^ 

B vj 
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croit que toute partie 
matière , quelque petite 
qu'on fe la puiffe imagi- 
ner, eft encore divifiblé en 
plufieurs autres parties: je 
vous répondrai fimplement 
que . les Philofophes qui 
ont nié les atomes , ont 
feulement prétendu qui! 
n'y avoit point de corps- 
indivilîble ; mais ils n'ont? 
point dit qu'il n'y eut point 
abrolument d'être, indivi- 
lîble. Et quand il y auroir 
eu des Pnilofophes de cet 
avis , il me femble que ce 
que je vous ai dit jufqu'ici^- 
vous prouve allez forte-' 
ment Tindivifibilité de l'a-ii. 
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mê, ppur vous faire voil 
^u'ik âuroknt eu tort. ^ 

Tl MO LE ON. 

Si cela eft , notre ame 
el]k. donc incprporelle & fpi» 
rituelle i &;ic'clt ce qu'il me 
j(èmbie .^e vous ne m'a-^ 
Viezpoini; encore die < 
Théophile. ^ 

Il eft vrai que je n*aipoi»£ 
voulu vous embaîafier de 
ces mots d'incorporel ^ 
de fpiricuel^ que la plufparc 
des hommes croyenc n^i 
point entendre. Je. ne vous, 
ai rien dit de i'ame qiii 
vous oblige à la croire 
corps. Je fuis memeperflia^ 
dé ^ue les merveilles q^u'^^. 
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opère ne peuvent être; Ic$ 
adiçns dç la madftrc : mais 
je n'ai ibogé qu'à vous fai* 
f e voir <pi'elle £eiiie fait 
tout çe que nous appelions 
«concevoir > vouloir, jfentir^ 

confe(pj$^t indivifible.;,; ôc 

naturçliçmenç iiamoitelle. 
Que il Yous aurez dam 
raifbftj quje les Cîism^ 

fiçns.vpnr pour fe psrfua* 
d«f qu'un corps îic peut 
être indiyiiibl«> conciiiav 
j'y con£efi|> y que céc êac 

l'inidiviitbilifié , n'dl p^ un 
CQrps ; & il vous con-^ 
ççyez çk: deux Jortç^ cl'ê-> . 
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très, le corporel &.le fpi- 
tituel, concluez encore què 
latnc d&, fpiricueUe ; ci;of 
IpiQ vous jouirez raiion ^ ^ 
vous irez encore plus loin 
eue jçîtf ai iprctendu vous 
faire aller én commen^anc 
çç difcour^, mais vous ne 
pa{rer.ez pas les bornes de 

! «T I M O li E O K. X 

Mais comment cil: -il 

poflîble qu'un être ^piricucl 
foie frappé par des obicc» 
corporels, que mon ame 
étant immatérielle foit é-, 
meûë par toutes les choses 
maic^tidlâes qui frappenc 
mes fens, 6c que des chofesr 
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aulE groffieres que le feu } 
î*eau , les liqueurs , i^p'ci 
puiflèht afifcâaer fi vivé-^ 
jnent céc ètsc fi ûmplc ^ 
fi inmutead ï . 

Théophile.; > 
^ A.cctte difficulté qui vôuà 
paroîc fi grande , &c prefque 
infiirmomable , je veux quô 
vous repondiez vous- mè* 
me. Keft-il pas vrai par les 
àhofes que je vous ay fait 
envifagcr, quele mênie être 
qui eft frappé ^ vous par 
ces objets il corporels & fi 
groffiers , eft celuy qui juge 
des plaifirs ôc des douleurs 
que ces objets groffient 
vous caufent ? ' 
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: T.IMOLEÛ2Ï. > 

Sansiloutc. ■ 
.Th£Ob»ix>e» 
t N'eft-ii pas vrai 4]ttec*eft 
ce même être qui entend ,^ 
qui raifonnc , qui veut, qui 
Kdéi;jermine^ 

TiMOLËOK. 

J'en toiobe d'accord. 
TheophilEv 

■ 

; N ' ejft-il pas vray encore 
que ce même ê tre eft pïu 
rement un, vexitablemenc 
iimple, & par con^equenc 
indiviiibie , incorporel 
icmmatericl, puis que Iclon 
le raifonnemcat (pic ! nous 
venons de faire, s'il y. a 
une.fubiiancc indiviiibie^ 
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elle doit e&XQ entièrement 

différente du corps? 

T l 'M O.L E Q K. 

. Me bien, qu'efl-ce que 

tout cela fait ? . : 
Th.eophile. 

Voilà donc deux cholèâ 
confiantes; l'une ^ que no- 
tre ame eft émeuë par Içs 
objets corporels &- groi- 
ficrs j l'autre , qu'cUç . cfk 
incorporelle & immateriel-i 
k.. Voyons donc qui peut 
avoir igis entre les choies 
<orporelks, ^.iu>trc ame 
qui eft incorporelle, cette 
grande union qui y eft ef- 
tedivemqnt : <jjiclque être 
(ans doute fupcrieur àc à 
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noftre ame & à cous let 
corps. Mais comment cet 
écre {uperieur a-t-il pioduic 
cette unioa^ Sans doute en 
pidonnant par fa volonté 
loute-puiilàncc , que tou-i^ 
tes fois &quantcs que mon 
corps fera meu de telle & 
telle manière, mon ame fê- 
ta affedée de telle & celle 
manière» . 

TiMOLEON. 

Mais quel rapport y a- 
t-il eacre le mouvemeac 
qui £b faic dans les parties 
de mon corps & le fenti^ 
ment qu'en a mon ame \ Il 
me femble qu'il n'y a rien de 
H diflcmbiable. Par cxeav; 
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pie, quand on me donnb 
un coup d epée dans le 
bras , qu'arrive- 1- il dans 
mon corps ? Les parties 
tranchances du fer coupent 
ma peau, feparent les hbres 
de ma chair l'une dé rautrci 
rompent la continuité de 
mes veines & de mes arte-î 
ircs , font fortir le. fang qui 
y eft contenu , & pout 
Kent violemment les parties 
preique imperceptibles de 
Uies nerfs qui font répand 
dus dans tout mon corps ; 
ces parties imperceptibles 
de mes nerfs étant agitées, 
& tirées avec violence, com- 
muniquent leur mouve- 
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meuc jufqu a mon cervçau; 
Ën tout cela je ne vois que 
du mouvement , je ne voi$ 
que des parties groifieres 
qui d'un endroit lont por- 
tées dans un autre. Quelle 
reHèmblance cela a- t-il 
avec le lèntiment de dou- 
leur qui réfulte de ma bleC. 
furc> Raifoimons tout de 
même des autres objçts des; 
fens. J approche de mon 
nez un bouquet de fleur 
d orange: aunitoû, par une 
douce relpiracion^ je fais 
entrer, dans mon nez les 
petits corps les plus fubtils 
qui exhalent de ces fleurs \ 
jcps petits corps Te pottam: 
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jufqucs dans le fonds de 
mes narines, y vont frap-. 
per mon cerveau. Or je 
yous prie de me dire , (î le 

mouvement qu'elles y cau^ 
fent a quelque rapport a- 
yec le plaifîr que je fcns. 
: Th EOPH ILE.' --'i . 

; Non fans doute \ & c'eft 
çc qui fait voir qu'il faut 
que ce foit l'ouvrage de 
quelque être fupcrieur , de ^ 
l'Auteur de la nature, qui 
feul par fa toute-puiffan- 
ce peut avoir mis une liai- 
fon entre ce mouvement & 
cette fenfation : car fans 
cela ils font aulïi diffem- 
Jîlablcs l'un de l'autre qu'un 
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(^ufoimemeat ^ un mou^ 
lijx à vent. Et que cette' 
çomparaifon ne vous étott-^ 
4C pas : ic ncfi^auiois ciioU 
ik devuc xennes de compa^ 
£^0X1 a/Ièz diâexens Tim 
deiaucce pourvezpiunci: la 
diiTembilaacc qu'il y aen-^ 
trc un mouvement & une 
fenfation- Un petit chieti 
reiïèmble beaucoup plusau 
château de Veiiailles, J© 
h exagère points car enân 
l'ua & J'autre^eft corporel ; 
ils <>xu quelque, dbofe 4e 
commun y parce que Tun 
& l'autre a des parties^ 
Mats un mouvement & m- 
(enfation nlonr abfok^ 
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mène rien de. commun; & 
la liaifon qui eft prefence- 
ment entre eux n eft point 
fondée fur leur propre na- 
ture., mais purement arbi- 
Uaire , àc dépendance de la 
volonté de celui qui les a 
unies. Ce n'ei): pas tout : 
cette union a des effets en* 
core plus furprenans. Si les 
çiouvemens du corps pro- 
duifent en Tame des fen- 
(ations il éloignées de la 
nature du mouvement, les 
volontez de lame font caib^ 
iè auifi qu'il fe fait dans le 
corps une infinité de mou- 
vçmens differens. Cette a- 
me que nou3 avons rccon-* 

nu 
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nu n*ètre point corporel- 
le , ; n*a qu'à vouloir j & 
au^tôc tout le corps fé 
remue : les léfervoirs du 
cerveau s ouvrent , les e£* 
prits en forcenc en abon^ 
dance y ils fe répattdeiic 
. par les nerfs dans tous les 
mufcles du corps ^ & eti 
un moment toutes les par-» 
cies de la machine ionc 
en mouvement. Quel rap- 
port y je vous prie y à re«> 
garder le» choKs par les 
idées claires & diftin£tes 
que nous en avons ^ quel 
rapport entre cette vôlon» 
té - cy y- Je. veuxi 4muër nm 
mai» « ôc tous les mouvc* 

C 
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mens qui fe font nacurcL 
Icment pour Tcxécutcr i I-ca 
petites portes ou valvules 

aui fetmcnc Us conduits 
u çery eau s'ouvrent / & 
laiflent un libre pâflage à 
~ ÇQS corps fubtils &c déiiez, 

que nous nommons Efprit« 
aaim^upc , qui fe gliffant 
par la moelle de Icjpiiie 
du dos dans les nerfs & 
dans les mufcles5font tous 
les. mouvemens delà main, 
. . ConcUions donc en 
voyant ce qui fe paflfedans i 
îiotre corps, ce qui fe 

f^aife dan5 notre ame, qu el- | 
e eft une, fimple ,r.incor- j 
porelle» immateri^e, fpi^ j 



Digitized by Google 



ùvxà\s,yàc immorcelle ; â£ 
en voyant la liaifon admi- 
rajik qm eâ: encçe notre 
corps & liotrc ame, quoi-, 
que fe foient deux êtres fi 
di£Fer cns y. concluons que 
cette liaiTon ne peut y a-^ 
voir .été nùTe . que par uft 
être fuperieur, créateur & 
confêrvateur de tous les 
autres êtres. . 

TiMOLEON. 

Il fembleroit, Theoplii- 
le, que de ce raifonnement 
vous voudriez conclure ix-* 
xiftence de Dieu. 
Théophile.* 
U cft vrai qu il eft très- 
fort pour cela, & peut* 

C ij 
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être que cette preuve n'eft t 
pas moins convaincante > 
que tous les raifonntme;is r 
metaphyliques. Mais, TW 1; 
moleon, cette matière de- ' ^ 
mande plus de temps qu*il 
ne nous en refte , & nous 
la remettrons à une autre 
fois. 
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L* E X rs T E N C E 

DE D I E U, 
. T I M O L E O N. 

VO U S avez bien com- 
mencé , mon cher 
Théophile: il faut acheven 

C iij 
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Vous m'avez dit (le belles 
chofes fur rimmortalité de 
famé j mais j'en attends 
de vous encore de plus 
belles fur Vexiùmcc de 
DiiKu. J'cfpefe que dans un 
û grand fujet vous vous é- 
lèverez audeflus de vous- 
même , & que vous m'ou<- 
vrirez des routes nouvelles. 
Soyez feur au moins que je 
ne yiens point ici avec un 
cfprit de concradidion. Je 
cherche la vérité : je m'y 
foumettrai, fi vous me la 
faites connokre j je tafche- 
xaL de réclaircir avec vous, 
fi je la vois encore dans des 
nuages , comme j*ai fait 
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jufques-ici \ je ne me laiTe-i^ 
rai point de la chercher, fi 
je ne la trouve point au-^ 
;our4'hui. En un mot c'eft 
la plus grande affaire de la 
vie, ^ je m'y veux donner 
tout entier. 

Th EOPHILEr 

Vous la trotterez, Ti- 
moleoti, pui$ que vous la 
cherchez :l'efpiit docile eft 
une grande avance pour 
trouver la vérité. Mais par- 
lons de Dieu, on n'enf^au* 
roit trop patier r c'eft 1^ 
plus grand objet que nous 
puifl^ns prefenter à notre 
^rit. ^ • 

- Je me fuis éconni fent 

C. • • • 
m; 
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fois, qu'il pût y avoir des 
athées de réflexion : auffi 
fuis - je perfuadé qu'il ii*y 
en a guercs, & je crois ab- 
folument impclTible qu'un 
homme raifonnable, après 
avoir lu les écrits des Phû 
. lofophes, & en avoir com- 
pris les raifonnetoens , puif. 
fi> douter de Texiftencc de 
Dieu. par malheur il 
y a peu de gens qui s'ac- 
çommodent des idées fim- 
pies & abftraitcs: ils croyene 
ne point entendre ce qu'ils 
n'imaginent pas y & quek 
que Ipirituel & immat©» 
rid que Dieu foit, il faut 
pour le leurtairc comprçn- 



Digitized by 



DIJLOGVJB. S7 

dre, le rendre^ pour ainii 
dire, palpable , & le faire 
tomber fous leurs fens. £c 
c'eft à quoi il a remédié 
lui-même par fa bonté: il 
a voulu être connu des ef. 
prits greffiers aulS - bien 
que des fubtils \ & fi les 
idées (impies de notre 
ame font une preuve can- 
vaincahce pour les Philo^ 
fophes , les merveilles qu'il 
a répandues dans fcs créatu- 
res ne prouvent pas moins 
invinciblement fon exi£f 
tence & fes principaux at* 
tributs aux artifans & aux 
payfans mêmes s'ils veu» 
lent y faire quelque réfle- • 

C V 
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xion. Il a par les œuvres 
de la création rendu vifi- 
ble àc. palpable cette exii^ 
cence hc ces attributs aux- 
quels les feus ftepouvoienc 
jamais parvenir. Ceft ce 
oue dit il bien Saint Paul 
dans le premier Chapitre de 
rËpiûre aux Rx>mains : /»«• 
'vifibiUa,,Dei , fer ea ûm^ faûa 
, Jimt ^ imelleéia conjfimmtttr: 
^ Les ouvrages de Dieu font 
entendre, Se comme apper- 
cevoii les choies inviubles. 
Examinons donc les crea^ 
cures y &c nous y veaons le 
Créateur f naus y verrom 
mvincibkment fon exiftent* 
^ ce, & fcs trois grands attri-. 
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Imts de puUTancê, de fa-^ 
geffe , &- de boncé.. 

TlMOLÉON. 

Si vomvoulez exaiïùnerks 
creatuiesi je vous prie^coiti- 
iiaeiicez par noits-mêmes ; 
ckt examen ûous appie£[-<^ 
diba au moins à nous con^ 
noître , ^ ce fera toûjour^ 
beaucoup faire.^ • • 

Th EOP MIL E. 

Je le veui bien j Timo- 
lcon« Lifons dans ce livr& 
ûue Dieu nous a donne â 
prés de nous , nous y li- 
rons clairement l'exiftedcc . 
de Dieu. Ce livre c'eft no- 
tre corps : examinons en 
coures les parties \ fouve- 

C vj 



éSf .SECOND 

nopsriious de tout ce que" 
nous en .avons ouï dire à 
M. du.Vcrncy, avec quel 
ordre font arrangées tou- 
tes les parties^ ioic celles 
qui fervenc à ni>ftiiiouve«> 
mens extcrieurs.commc nos 

Î)ieds & . nos n^ains , foit 
es organes de nos fens, 
comme nos yeux & nos 
oreilles^, ou pour entrer 
pluS: avant dans nous-mê^ 
mes, celles qui regardent 
notre nourriture, comme, 
iiotrc cftomac, nos yeinesy 
^c. ]^ n'y en a aucune, qui 
même priiè feparément ne 
Sbous prouvât la Divinité* 
Regardez, par exemple va* 
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itc main : voyez avec com« 
bieû d'arc & de facilité , 
cette partie, que quelqu'un 
a nommé l'inftrument des 
inftrumens , fe tourne de 
tous coftez pour prendre les 
clio/ès ncceiTaires au corps ^ 
avec quel arrangement font 
diipolez les quatre doits qux- 
font d'un cofté pour faire 
leur opération, le pou- 
ce qui eft de l'autre ppur 
preffer avec force par le 
moyen du gros mufcle.£xa>- 
minez la différente Ion-- 
gueur des doits qui étoit 
ncccflaire pour faire les di- 
verfcs opérations j comme 
quoi chacun de ces doit» 
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cil fcparé m trois articles^ 
pour Te pouvoir plier , ou 
rcdrefïcr fcloii les belbins 
diffcrens \ comme quoi ces 
quatre doits fout feparez 
l'un de l'autre pour pou- 
voir agk tantôt conjointe* 
ment, tantèt feparémenr. 
Àdmirex a>vec quel foin ces- 
parties délicates qui étoient 
deûinées à être exttofées au 
choc des autres corps ont 
éce munies des ongles^com-* 
me d'une maniera de bou^- 
clier, pourréfiâter à tous les 
chocs des corps extérieurs \' 
& comme cette nature 
bonne hc prévoyante a fait 
ces petits boucliers de tel- 



Digitized 



m AL,O.GVM> 0 

le maaiçte qu(ï s'ils vieiir* 
nenc une fois à. fc rompre^ 
il en revient de nouveaux, 
afin que les parties, pour 
la défenfe defquelles ils ont 
été faits, ne foient pas dé^ 
pourveuës: de ce. &cours. 
Si vous regardez enfuite le 
corps de la main, vous^ 
verrez qucn dedans il efl: 
un peu enfoncé,, pour pour- 
voir , avec le fecours des 
doits àc du pouce qui vienc 
pardeiTus, ferrer plus forte* 
ment les chofes^ donc il % 
befoiiL Cette partie de lit 
main n'eft pas d'un feul os: 
plat y ôc (pi SIC Ce pmSk 
point plier y mais les di*> 
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vers os qui la compofent^ 
quoi-qu attachez run à l'au- 
tre de £ prés , que cela a 
tout le bon effet qu*auroit 
un corps continu , font 
pourtant diipofez de ma- 
liiere que fans fe quitter 
l'un l'autre , ils peuvent 
(c plier en fa<^on de ber- 
ceau, & rendre la main plus 
capable de tous les moa- 
vcmens dont nous avons 
befoin. Où eft l'ouvrier, je 
vous prie, qui ait jamais fait 
ime machine fi.indullxieu-^ 
fe ? Mais que n'a-t-il point 
fallu pour la faire mouvoir, 
& pour la conferver > Com- 
bien de petites cordes a-t- 
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il fallu attacher aux dijffç-. 
rehs articles des doits pour 
les tirer tantôt d'un cofté, 
tantôt d'un autre ? Si je 
veux tendre la main toute 
droite^ il faut que des nerfs 
ui pafTent pardcfTus le dos 
e la main, retirent en ar- 
rière mes doits : fi je veux 
*iu contraire les plier, il faut 
que je falTe agir les nerfs 
qui font couchez fur la 
paume de la main: fi je 
veux plier le doit tout-à- 
fait, & faire que le bout 
fe vienne joindre à la ra-- 
cine , il faut un mouve>- 
ment différent de celui que 
je^ fais quand je veux fim-- 
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plement la baifler tout d'u«« 
ne pièce, ou en courber 
un des articles : fi je veux 
fepatcr mes doits l'un de 
Tautre > fi te les veux join-» 
dre enfiïmble ^ il j^aut faire 
agir des cordes différentes.^ 
Il a fallu de plus que les em^ 
boitures de ces différentes 
pièces l'une dans l'autre 
ruifent faifes avec, tant 
d'art , qu'elles fe pulTent 
tourner de tous cotez j & 
que ces diverfes pièces fe 

Fliaifent, i*unc à l'égard de 
autre, comme, fi elles é- 
toient . abfolument fepa-» 
rées y quoi - qu'elles foient 
attachéjss l'une à l'autre par 
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liens cires ^(blides. Il a 
fallu que cesncîfs fuiTentfi 
bien • arranges^ , quils ne 
s'emba.caâaSem point l'un 
l'autre dajos leurs f onâ^ons> 
il a fallu par de pecices 
Isres les tenir accacbez cba^ 
cun dans leur place , en 
iorte que tous les divers 
jnouvemens <p'ils font ne 

fuITent jamais capables àt 
les déranger \ il a fallu que 
ces petites fibres qui les 
tiennent dans leur devoir^ 
leur laifTafTent pourtant uil^ 
entière liberté de s'alonger 
& de fe racourcir , & que 
tout cela le fiik avec tant de 
facilité^que les mouyemen» 
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les plus vifs Ôcles plus fores 
ne dontiairent pas la moin* 

drc peine. Mais outre la 
place de ces nerfs & ,dcs 
mufcles qui fervent au 
mouvement, il a fallu en- 
core placer, & dans le dcC- 
fus ôc dans le deifous de la^ 
main, une infinité de ca^ 
naux differens, pour por- 
ter jufquaux extremitcz 
des doits le fang arterial 
Heceffaire à la nourrituré 
des parties, &c pourjen rap^ 
.porter dans les veines ce- 
lui qui ny peut plus être 
bon qu'après qu'if a rcpaC 
fé dans le cœur. Il a fallu 
que ces artères ^ ces vei->^ 
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lies euffenc un chemin lu 
malgré la multitude de 
petits os fur lefqueis ils font 
couchez, & malgré le nom^ 
bre piefque innni de muC> 
clcs & de nerfs dont nous 
venons de parler: il a fallu 
qu*cllcs ne fijflènt ofFen-; 
iees ni de la dureté des os, 
ni du mouvement prefque 
continuel des âerfs , U 
Gu*att miUeu de tout cela^ 
elles coulaflènt continuel- 
lement pour porter la nour-< 
ricure necefTaire, éc pour ei)i 
rapporter la partie inutile» 

TlMOL£OK« 

Que de merveille^ vôu^ 

vût découvrez dans mà 
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main & £ft - il poÂble que 
j'cuffe en moi un fi grand 
^hef-d'oeuvf e , & que je no 
Icuffe jamais découvert î 

Théophile. 

Avoue» donc que pous 
faire -ce cbef-d'eeuyrc , il 
faut une graiidç puiffancc 
^ une gratnde fageffe. Mais 
n'en detoyeurons pas -là. 
Apres avoir regardé, avec 
atctetition voue maindroi-» 
te> côn&krez la gauche , 
qui a toutes les mêmes par- 
lies , mais dans . un arran- 
gement contraire. Que fi 
par impoifible il fe pou- 
yç^ij|/que le lia&rd eut i^i" 
c^tQ^m^ ,droiic aveç 
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' tooc Tare que nous venons 
d'examiner , fcrdit-il con- 
çcvable que le même ha- 
eut copie dans la par- 
tie gauche ce qui auroit 
été- tait dans la droite , & 
qu'il l'eût copié de telle 
forte que le pouce, qui dans 
l'une cft à droite du pre- 
mier doit , dans l'autre Ce 
trouvât à gauche, & ainfi 
de tous les autres doits, os, 
nerfs? O'c. 

Mais û après avoir exa- 
miné les mains, &c y avoir 
vu .tant de merveilles, vous 
examinez toutes les autrcs^ 
parties .du corps , chacune 
d'elles Teparânenc '«oiÈ» 
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paroitra un chef - d'oeu^ 
vre. Vous l'admirerez eor^ 
core plus, fi vous regardez^ 
comme nous venons de di- 
re, le rapport de la partie 
droite à la gauche. Mais 
que fera-ce quand vous re- 
garderez le tout enfemble > 
quand vous confidererez 
que ces mains dont Us 
mouvemens vous ont paru 
fi. merveilleux , ne Font 
pas attachées immédiate- 
ment au tronc du corps 
où elles n'auroient pas été 
en état de rendre de grands 
(èrvices j mais qu'elles font 
au bouc des bras, par le 
moyen de la. longueur deff 

quels 
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quels elles peuvent attein- 
dre fort loin > que ces bras 
par ieur partage en ^deux 
dans le coude y &c par les 
diverfes emboitures du haut 
4u bras dans Icpaule , Sc 
du bas du bras dans lecou^ 
de dans le poignet, les 
mettent en état d'attein- 
dre à toutes les différentes 
parties du corps pour y 
porter les fecours nece£ 
îaires? U en cà de même 
de toutes les autres parties 
du corps ; ^ vous connoi^ 
fez clairement que cet être 
fage &c puilTant qui les a 
faites y ne les a faites que 
par bontéj pour les rendre 

D 



s £ C O H D 

Utiles aux aucres* Les yett» 
fgut fans, doute mefvciL* 
kux , C vous ïcgardcï lc$ 

p|icjLi:dîç admiïabiie de Icuc» 
0iottvcmea$^ Mais Cam; en 
lairç ici l'examen ea pareil 
cuUçt, comme nous, avons 
{^t celui de la main > re^» 
marques^ (eulemeac que ce 
bel organe a été placé aa 
plus haut do noue .corps 
pQi^r pQovoic décQuvhf do 
iQin les objets qui lui peu» 
vent être ou nuifibles, ou 
profitables^ Noua pouvons 
p^CQum tout de inema 
tQUUSft les auttes parties di} 
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«orps ; ks pied» formcjt 
pour le foûtenir j les jam- 
bes^ les cuilïèsy qui (é plieiie 
d'une manière propre à 
xiie mÊnité de mouyemens^ 
& qui fe remuenc extavanc 
en arrière, pour appro- 
cher ou pour éloigner le 
corps des objets qui peu- 
vent lui faire du mal, ou 
dont il peut tirer dac^ l'iifci. 
litéj leitomac capable de 
digérer les alimens, ^ de 
les mecrrC' en état de four- 
nir par leurs plus fubtilcs 
parties, de quoi former fans 
celle de nouveau fang ^ ces 
veines ladées qui fucent k 
partie la plus fubtile del*a^ 

D ij 
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pour la porter aa 

cceur i les boyaux dans les- 
quels fe fait la féparation 
du pur d'avec Timpur \ le 
cœur , où par ime ferment 
tacion nouvelle ialimenc 
devient fang ; ce coeur qui 
fournit inceffamment & la 
nourriture aux parties par 
te moyen des artères^ & au 
cerveau la plus fubtile par-, 
tie de ce fang pour en fai^ 
te enfipte des eiprits, qui 
étant répandus dans tout 
le corps par le moyen des 
nerfs, îcrvent U au mouve- 
;ineht & aux fenfations i le 
i>oumon, qui par fon af^ 
^iratioi^L U par fa refpira-- 
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tien continuell-e apporté 
4c la fraifcheur aufang du 
coeur, & par fon mouvez 
xnent perpétuel, facilite ^ 
.celui du cœur & celui de 
rl eAoxuac pour leurs (oti^ 
fkâous différentes j 4es phit» 
mtioiis difFerentes qui fe 
font dans le foyc & dans 
la rate, avec tant de fageC- 
' fe &.tant d'utilité ^ut • le 
corps y que par exemple 
,dans le foye le fang fe dà< 
gage des parties de fiel qui 
lui étoient nuifibles , & qiji 
fc trouvent pourtant d'u^ 
iie grande utilité pour la 
digâHoa -des alimens .. en 
paflant par les boyaux ; cet* 

D iij 
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te philtration qui fe fait 
encore dans le cerveau, oii 
le fang fc dégageant des 
parties acides qui forment 
ia falive , fournit à la boUf 
x:he cette eau fî neceflairc 
à la première digcftion qui 
fe fait en mangeant. Mais 
combien de merveilles iâ 
bouche nous prefente-t- 
cllc? Elle a été placée fous 
le nex, afin que l'odeur de 
ce que nous mangeons 
nous avertît en quelques 
occaiions du dommage 
qu u pourroit nous appor- 
ter. Cette bouche eft com- 
pofée de deux parties, dont 
l'une demeurant toujours 
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ferme, & Tautre étant mo- 
i)ile, p^>&ent, par le moyen 
des-oents qui y font attaî- 

xes les alimens qui doivent 
cnTuite pafTer dans leflo^ 
mac pour notre nourritu^ 
re. La langue a été placée 
BU milieu de la bouche^afin 
nue par le moyeii die 
gane du goût, qui cft at- 
•caché au bout de la lan^ 
.gue, elle jugeât, pour ainfi 
dire, de ce qui eljb boa ^ 
ce qui cft mauvais à U 
îiourriture, par le plaifîr, 
•ou par la douleur qu elle ctx 

D iiij 
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Il eft vrai que les cho- 
ies qui ne frappent point 
agréablcuicnt la langue, 
conuiic la terre , la laine , 
les pierres, ne font point 
aulfi matière convenable à 
notre nourriture. 
Théophile*. 

Cette langue encore, par 
l'admirable diverfité des 
jBufcles dont elle cft corn- 
pbfée, s'alonge, fe rétré- 
cit, fe tourne a droite &c à 
gauche, fe gliffe Ôclc long 
du palais ôc entre les dents 
& les mâchoires, fe replie 
fous elle-même, -de manie- 
ïc qu'il n'y a aucun cfi^ 
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droit de la bouche où elle 
ne fe puiffe porter pour ea 
ramener entre les dents les 
parties des viandes qui 
n ont pas encore été aifes^ 
broyées. Les glandules fa^ 
livaijcs font de petits ré-» 
fcrvoirs placez dans les 
joues en dedans, de la bou- 
che y qui étant diiferem* 
ment prêtées par les divers 
mouvemens que font les 
mufcles de la joue quand 
on remue la mâchoire de 
deifous, expriment incet 
famment cette petite eau 
dont nous avons parlé, qui 
par fon humidité fert à 
broyer les viandes , &: qui 

D V 
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pai' h conformation dè | 
îes partiçs commence déjà 
danjç la bouche la ferinen-» ' 
ration & la digeftion qui 
k doit achever dans lefio^ 
mac Regardent d'un coup 
d'oeil touc enfemble toutes 
CCS différentes chofes que 
nous venons de dire j voycï 
la noerveilleufe union de 
soutes .ces diverfes parties : 
& vous, conviendrez, que 
nulle d'elles prife en partie 
culier, ne pouvoitjêtrc l'ou-* 
vrage du hafard , & que 
toutes prifes enfcmble moiit 
tccnt invinciblement qu'cl« 
les . font . l'ouvrage d' un 
trç tout ûffc , tout puifc 
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fant & tout bon \ de-fortc 
que Gâlien, qui n'avoit pas 
découvert touslps rciToics 
de cette machmc fi parti*. 
£uliecexnent quon a fait 
dam ce dernier flecle , en 
ïiYoit pourtant . aflez vu 
pour dire avec, beaucoup 
de raifon qu'en compofaut 
fon traité de Tufage des 

parties du ^coi|ifr humain, 
il avoir fait un hymne in* 
CQn)paiabIe à la louange 
du Créateur. . 

Tl MOL BON. ' 

> Mais feroit-il impo£bU 
de concevoir^ que ce. corps 
fi parfait cft un ouvragci 
du bafàrdî 

: D vj 
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Théophile.' *: 

c En vérité cela eft bien 
vdifiScile j de il fauc faire un 
grand effoic contre la rai» 
ion pour imaginer que c'cft 
jon cas forcuit. qui a pro-> 
jduit toutes ces parties dont 
nous venons d'admirer la 
compoiition Ôc l'union; 
Mais que direz^vous quand 
vous . verrez ^ oucre vôtre 
cojps,une infinité d'autres 
corps, qui différant tous en 
quelque cKofe de lui, lui 
reiTemblent pourtant dans 
la merveilleufe compo{i-> 
don <k chaque .p^cie pri^ 
fe feparément, & dans l'ad-*^ 
miraole barmonic du tout ^ 



Digitized by 



m A LOGV E* 

enfemble \ Confidcrez fus 
tout y que de ces: corps que 
yous voyez femblables au 
votre, il y ea a cpi en diffé- 
rent feulement par les par- 
ties qui font la différence des 
fexes ; àc que de l'union de 
cesparcies fe fait ce qu'il y a 
de plus merveilleux dans la 
çompofîtion du corps , je 
yeux dire la propagation do 
lefpece. Car pour exécutée 
cette merveille y il faut que 
dans les parties qui y fer-î 
vent il y ait une fource inc* 
puifable de nouveaux corps 
humains ^ il faut que dans 
r^iommç ou dans la fem^ 
me il. y ait uoe iafinké à% 
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parties, dans chacune deA 
quelles fe trouvent enabre^' 
gé toute& les parties qui 
compofent le corps hu-: 
main, &c jufqu'aux moin* 
dres. reflbrts que nous avoni 
gdmirez d*abord en confii 
derant notre corps. Pal? 
mmolc , pour faire que 
dans le corps de la femme 
il fc forme un enfant , donit 
ks mains foient attachées 
m bout du bras, dont lé 
bras foit emboîté dans l'é- 
paulc, dont le pouce Te jet- 
te comme hors de la main^^ 
il faut qu'il y ait ame par- 
tic de diafiiere qui contient 
«c eû.dle i toutes les diver-» 
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fçs autres parties qui com-r 

pofenc la main, & qu elles 
y foient toutes arrangées 
avec le même ordre çatrç 
çlles que nous avons admi- 
ré tantôt dans 1 exanfen de 
la main : il faut que ces 
• parties qui doivent, com- 
pofer la main foient pla-» 
cées, au bouc de celles qui 
doivent forafter k bras , &: 
que celles dont le bras doit 
|trc formé tieiinent à çeU 
les dont fe formera r.épau-^ 

Iç : en un mot, il fout que 
dans U femme toutes. ie% 
parties du corips foienc ar^, 
rangées dans le mêmis . orr. 

dre où p Iks jQnt .4ans, unu 

4 * 
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homme formé , non-feule- 
ment les parties en gros, 
comme la tète, le coi^ le 
tronc du corps , les cuiffes, 
les bras, & les pieds, cjsrr. 
mais que même dans cha-> 
cune de ces parties -là les. 
autres parties moins, prin- 
cipales dont elles font com- 
pofées , comme les os , les 
nuifcles, les nerfs, les ten^ 
dons, çyc. fe trouvent dans 
le même ordre qu elles font 
dans un homme de trente 
ans* £t je vous prie,pour fai;* 
le cet arrangement dans 
des parties fi délices, quel- 
le prodigieufe délicateffe 
n'a-t-il point fallu ? quelle 
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fagcffe pour en imagineras il 
faut ainfi dire , Tarrange- 
ment & Toeconomie 2 quel- 
le pui^Tance pou£ l'exécu^ 
ter> 

- Mais il me femble qu en 
vous faifant admirer la fa- 
geiTe SclapuifTance du Crca-« 
ceur, je ne vous ai parlé de 
fa bonté qu'en paiTant^ quoi- 
que ce foit à mon gré celui 
de fes attributs, dont il nous 
a donné plus de marques 
dans la création, & à la dé- 
monilration duquel il fem-* 
ble avoir deftiné tous le» 
autres. Cette bonté vous» 
paroîtra clairement, fi vous 
voulez exanainec . dans C6 
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qui vous amve tous les 
jours, de quelle manière il 
SL poujrveu a votre confcr- 
vatiou par des chofes qui 
vous font agréables , àc de 
quelk manière il vous for* 
jcc vous-même à y tra* 
.voilier par des defirs aut 
.quels vous ne fçauiiez rei> 
iifter. Quand, p2^r exempt 
.notre corps a < befoin dt 
iiourrieure, la (âge nature 
jious en avertit par un des 
iîr , que ; nous npuimons 
appétit j éc ù nous y fa^ 
^cisfaifons en mangeaiit ^ 
^otre a^oa eft* accoo^ 
l^agpée ;> d'«6 • plaifir- trcs^ 
îenûhig, ^.ce plaiûr. dui^e 
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ànffi long- temps que noV 
tre. befoin dure. 

TiMaLËiON. 

: Cela n'câ; pas^ coô|ougb 
vxaL Par cx«mpl&, qaand 
mon corps a b^oin de ré. 
parer (es cfprits par le (om. 
xneil, il; eft bien vrai <}uil 
me vient envie de <iormir> 
4pe )e fuis quaii foiicé 
à me mettre en ecat de -hhk 
repoferf il eiik encore vrÀ 
que je m'endors avec plai- 
ur : mais dés que je fuis 
endormi, je ne fens plus de 
plaiik-, quoi-que j'aye en^ 
core befoin decepos. < .a 

. Thbophile. ^ 
4 . Et c'cft juftement ce qui 
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yom fait voir que ce tfcft 
pas par Jbafard que vous 
avez du plaifir, mais par 
la difpoution d'un être 
tres-lage, qui le propor* 
tionne au befoin. qu& 
vous avez d'agir. Vou$ 
dites que dés le moment . 
' que vous avez commencé 
a dormir, vous rie .ientex 
plus le plaiilr du fpmmeil : 
remarquez au contraire ^ 
.que pendant tout le temps 
que vous mangez avec be- 
loin, votre plaifir continue 
xoûjours. La raifon en eil 
évidente. Pour manger,. il 
faut que. yôus agiUiez» il 
faut que vas. mâchoires ^ 
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VOS lèvres, votre boucht 
falTent une infinité de moi^ 
vemens diâerensj il fauc 
que vos mains y portent 
ks viandes j il faut iouvenc 
que vos pics approchent 
votre corps des endroits 
ou font les alimens qui 
vous font neceÛaires : & 
comme il faut que vous 
continuiez à agir , Vous 
continuez auffi a avoir le 
plaifir qui vous poufle a 
agir^ Mais pour le dormir, 
il n'en e£t pas de même : 
dés que vous êtes endor- 
mi , vous n'avez plus 
Jbefoin d'agir j c'ett pour|- 
;quoi la nature ne s'eft plus 
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xni£e eû pciskc de vous jç^ 
portée par le pkifii. Les 

autres neceffitez de votre 
corps font toutes de même 
jpature : vous ète^ porté ai 
y {àcisfake^ par un de£r > 
ic quajod vous y fatisfakes 
votre aiii:ion eft accofnpa- 

Îjnée d'un plaifir, tant que 
e bcfoin continue. Tout 
de même un mpovement 
trop violent, un trop long 
ttavail diâipe ufte grande 
quantité d'cfprits , & en 
ejpuiferoit bientôt le corps 
il vous ne k répariez par 
^ repos. Que fait la nar< 
cure } iik vous donne ce 
lèntiment de laflitude, qui 
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VOUS fait;' chçccber à vouais 
fepo£er4 fi V0u& vom mct^ 
tcz cn cftat dcvousiepofer^ 
vous feozittz im fort giatkt 
plaifir. Au contraire , un 
Eipp lopg rcpoi engourdi-- 
CDÎt vos e&rit^f un exer«^ 
çiqe modctQ nôcelTaire ^• 
afia que reftomac fafTe 
bien les fonctions , afin 
que le fang coule ave^ 
plus d& f acflicé , . afin que 
kl cisMirpiratioii délivre vo«' 
m (ang des parties gro£^ 
fieres , & déckarge votre 
corps de beaucoup dlm« 
puretez. Que fait la natUK^ 
rc t vous donne en ^ 
fias - là ' une ccartain» in* 
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quiétude dans le coxps qui 
vous porte à la prpmena- 
dc. La propagation de l'el^ 
pcce n'cftoit pas neceffai- 
re en tous les temps, mais- 
j] eftoit neceffaire que plu*, 
fleurs perfonnes y fuffent 
portez avec impetuofité ^ 
pour furmonter les inconv 
ïnoditez & ks dégoûtg, 
qui en font infeparables ^ 
fur tout dans les femmes. 
Ce defir eftoit principale^ 
ment neceffaire dans les 
perfonnes d'un âge tor. 
bufte , capable de fournir 
une bonne fubftancc a la 
formation des enfans , ca- 
pable du fupportex les fa- 
tigues 
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tigucs de la nourriture û 
de I éducation : c'eft pour- 
quoy ce de£r ne fe fait 
point fentir aux enfans, ni 
aux petfonnes d'un âge 
trop avancé; c'eft pour- 
quoy il cft - abfplument 
eceinc dans les malades. 

^ TiMOLE ON. 

Il eft vrai que jQ un être 
tout puifTant. & tout fàgc,. 
mais en même temps mal- 
failant & envieux , etoit 
le maiibre de la nature, il 
^uroit pu trouver d autres 
moyens de nous porter )l 
la confervation- de notre 
çorps. Ces moyens au^» 
. loiènt été tous doulou* 
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ïsy^y & nous n'y aurions 
façisfait que. par des adions 
defagréaûles ; au lieu quo 
pirefemomenc , les defir^ 
mèjnc& par kTquek nous 
y fopirïies jpoetoz , nou» 
contraignent avec, quel^ 
qus daueeuH , Ôi nous n'y 
fatisfaifons qu'avec plai- 

fir. 

• Ccft par; utt effet de la 
même ^onté que lors que 
1^0^ fensi .nous aveiti&nc 
de la pidence des. corps, 
dont nouïL piouvofis .êae. 
frappez , la piûpai?t dft 
fejafations font agïiflK 
blç&i quand nous nous fer-» 

1 . ^-m 
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vons de nos yeiuc pour 
connoitrc les objets qui 
font hors de nous, c'eft 
prefque toujours avec plai- 
fir. Convenez donc avec 
inoi> que cet être {âge ^ 
puiâànt i^ui a formé votre 
corps y a travaillé en même 
tcms à fa confervation 
avec une bonté infinie , en 
attachant quelque plaiîir à 
la plûpart de vos fenfa* 
tiom, êc en rendant déii- 
cieufes toutes les aâiom 
que vous faites pour £^ 
tisfaire à vos befoins n^ 
turels. ■ 

TiMOLEOH. 

. Adieu, mon cher Theou» 
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jphilc : je m'en vais rcvcç 
a touç ce que vous yenez 
4e me dire. Qu£ vous m'a- 
vez fourni deTeaux fujets 
de méditation , & ç[u'il eft 
difficile de rcÛfter à la ye- 
mè quand elle eft jpropo- 

fée clairement i 

Théophile. 

Ce n eft pas tout, Timô-? 
Icon. Remarquez, je vous 
prie, ces mouvemens aveu- 
gles & impétueux qui vous 
portent avec tant de vio- 
lence aux adipns neceffal. 
les à. la confervation de 
votre perfonne. Le pouvez- 
^ vous croire i ces avions om 
vous ne comipilfe? aupune 
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lumière de la raifon, vous 
. ont été données pour tenir 
lieu en vous de la raifbn 
ia plus éclairée y de la con^ 
noiiTance la plus exaâ;e de 
tous les motivemens inté- 
rieurs de votre corps, 
de la volonté la plusfage 
qui put régler vos a(Sbions. 
Ouï^ ces mouvemens^ tout 
' aveugles & tout brutausc 
qu'ils vous paroifTent^ font 
en vous ce que n*y pouroit 
pas faire un Ange^ quand 
il auroit une très -exacte 
coimoiflance de tous les 
mouvemens des parties 
•de votre corps , jufqu a 
ces plus petites particules 

Uj 
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de maciere qu*on nomme 
cfprics animaux j quand 
il connoiibok infaillible^* 
mène tous les effets que 
ces moavemens font ca» 

Î)âble$ de produire dans 
a fuite , & quand il feroit 
affez réglé aiTez patient 
pour vouloir faire toujours 
dans toutes les occaiions 
ce qull auroit connu de^- 
voir être le plus utile pour 
la confçrvation de votre 
corps. Car iuppofons> je 
vous prie 9 que Dieu a xais 
dans mon corps un Ange 
doue de la pcrfpicacité, ge 
la fageffe,& de la patien? 
dont nous venons dô 
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parler s quand il turivcca 
^ue moia corps n'aura pas k 
iiourriture <}ai lai t9L nece£> 
faire, il faudra que cet Ange 
connoifle & l'état auquel 
mon eftomac, & celuy 
ou fè trouvent mon cobur 
U . mes veines par le d4^ 
faut d'un nouveau fue , 
qui vienne prendre la pla- 
ce du fang qui fe confu^ 
me à tout moment j il faudra 
qu enfuite il détermine une 
certaine portion de matie- 
re acide liquide à cOu-. 
1er dans ma Bouche pour 
faciliter par fon humidité 
le mouvement des divef:- 
Ie& parties qui la compo« 

E» • • • 
uij 
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km \ qu'il détermine des 
efphcs animaux à entr^ 
dans les mufdes qui doi* 
vent faire remuer ma lan- 
gue àL mes mâchoires^ qu il 
en envoyé d'autres dans 
mes mains & dans les ai^ 
très parties dont le mou^- 
veinent eft neceifaire. Voi- 
Ê tout ce que peut faire 
cet ejfprit angelique \ en« 
core pour en venir à bout, 
il faut quil ait unt de 
griupides qualitez qu a pei- 
ne pouvons -nous conce- 
voir qu'un être crée en 
'foit capable. Cependant ^ 
toutes -ces grandes qua^ 
AktxsL , toute cette iaceU 
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ligencë , cette conhoit 
^nce exaâe des parties 
de notre corps ^ cette vor 
lonté cohftanté de tra- 
vailler fans ceffe à ce qui 
luy eft utile, tout cela fe 
trouve heuxeufement fup^ 
pléé par ce mouvemenc nar* 
curel & involontaire que 
nous pouvons iiommer int 
tin6t. Et bien loin d'être 
obligez d'examiner avec 
beaucoup de peines & dç 
foins quels mouvemens 
font hecéflkires poni fatis- 
faire à nos befoins, Tinf- 
tind n^ous y porte fans pei- 
ne , & ce que nous faifons 
pour y fatisfairc nous don- 

E V 
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ne du plaifir. Tant il eft 
vrai qu cacre les mains de 
Dieu les chofes, qui d'el* 
les -mêmes patoiÛeuc mé~ 
prifables, deviennent les 
plus imporcaïues. Mais ce 
u'efi: pask là la feule occa>* 
Hon» où à la place des cho» 
£es les plus précieufes> Dieu 
en mec qui nous paroif. 
fent fort méprifabies , .& 
ui pourtant font leur ef- 
aui& furement. Il fait 
la même daok d^ms laMo* 
cale:: cac tout de xrémc 
que dî^ns la Phyfique & 
dans les cbofes naturelles 
i'inûinâ; nous tient queL 
4|afiibis lie»^ de lai&ji . 
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dans la Mpiale nom avons 
des idées naturelle» , qui 
fouvent nous font agiî 
avec autant de force , que. 
fi nous agifiions par le mo- 
tif de la crainte & de Ta* 
mour de Dieu. Une de ces 
idées eft Tenvit xju'ont imm 
turellement tous les hom-r 
mes de fe faire eftimer 
après leur most. On ne 
f^auroit douter que cette 
envie qu on peut nommée 
un inftinâ: de Morale, ne 
foit commune à tous lçj> 
hommes : les piramides , 
tous les autres monument 
que les grands Princes oa 
les hommes particuhers ont 

E vj 
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fait élever pour, faire paf- 
fer leur mémoire à la poÉ 
terité, ces actions furpre- 
nantcs par lefquelles les 
Decius ôc les autres onc 
jprécendaimmôrtaliièr leurs 
noms , les difcoufs des Ora- 
teurs ôc des Poètes ne nous 
permettent pas d'en dou- 
ter^ Cependant à le bieh 
prendce^ qu y a-t-ii de plus 
vâin que ce defif d'être ef- 
timé ôc loué quand nous 
ne ferons plus, à moins 
que ce deiir n ait en veuë 
L'utilité du prochain j & li je 
dois c&ic anéanti^ commt 
penfoient plulîeurs de ces 
ambitieux, que me fervi- 
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r a- t-il d'être loué qùanà je 
ne ferai plus en écac de 
le fentir > Avouons donc 
que ce deilr dà, au{& vain 
quileOi naturel: ceft pour- 
tant la fource de la pluf^ 
part des bonnes allions de 
ceux qui n'agirent point 
pour plaire à Dieu. Mais 
ce Dieu iàge prévoyant 5 
qui ff^avoit bien que tous 
les nommes ne feroient pas 
un aflez bon ufage de leur 
liberté pour fe porter à des 
a<;llions difficiles par le feul 
defir de luy plaire j qui çon4 
HoiiToit que ceux mêmie» 
qui feroient: affez fages 
pour agir quelquefois p^u^ 
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ce bon principe^ ne 
foiem pourtant pafe inccC* 
famment devant les yeux 9 • 
& qui vouloit cependant 
pourvoi! à l'encrecien de là 
ibcieté à laqaeik il avoif 
deftinéles hommcs,&pour 
bquclle la vertu eiî neccC^ 
faire: Dieu, dis-}e, amis 
dans leur eipric ces inclU 
nations y qui le» potteat 
naturellement au bien, &t 
çtt les poufTent quafi mai- 
gre eux a faire de bonnes 
actions ^ dans le cems mei 
me qu'ils croyent n'agir 
que pour km propre utilité* 
Mais après avoir confi- 
dcré votre corps , & les 

» 
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autres corps qui vous rei^ 
. fembleuc, éteodez votre 
confidcration plus loin,& 
coniidcrez la multitude m- 
finie d'animaux dont Tair, 
les eaux ^ la terre fon( 
couverts U remplis. Ne 
croyez pas que la fagcffe 
qui a dilpofé avec tant d'art 
les parties de votre corpS5 
fe foit épuifée en le for-* 
niant. Voyes^ tous ces au« < 
très corps qui fe^reinaent 
en tant de manières diffé- 
rentes ; ils font tous diffé- 
rents du votre , ils font 
tous différents entre eux; 
cependant chacun a en foyt 
tout ce qui lui eft neceC- 

r 
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faire pour £a confervation; 
L un vit ckns Teau^ ^ n*2 
jpoinc lufage.de la rcrpifa-;> 
tion comme vous j un au-^ 
trt s'élève dans l'air , ôc fê 
foutienc avec des aifle^ j il 
y en a plufieurs , donc là 
ftruâuren'eftpas foucenuë 
jpar des corps (blidés conii 
me vos os: cependant ils 
ont cous dans leur diver^ 
ûté couces les parcies qui 
conviennenc aux inouve- 
mens qui leur font iiecef- 
aires. Mais ce qm vous 
montrera invinciblement 
flue cec ce grande diver£cé 
n'eA pas un effet du ha- 
sard qui aie afrangé divers 
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/èmeiu des parties de ma- 
. tiere , mais i ouvrage d'une 
•ineeiligeQce àisffi parfaite 
dans les opérations qu el- 
le eft fertile dans l'abon- 
dance de Tes inventions 3 
il Ton peut ainfi parler : 
-ç'efè que dans ces diiSe- 
rentés formes d'animaux , 
Jvous trouverez qu'il y. en 
a toujours de deux fexes, ' 
l^s uns mâles & les autres 
femelles ^les mâles étant ab-* 
folument femblables aux 
femelles^ hormis paj: les par^. 
ties dont la diflemblancc 
ctoit necefTaire pour per- 
pétuer l'efpece. . j 
* Voyez «oicpre les çorp» 
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Hvà vous paroi&nc CôUt^<» 
ùit inaiùmeai : voyez tôm- 
bien leur diverfité étoit 
neceflaire pour lafubriftàïi^ 
ce des auuesrcorps j &c corn* 
bien leur utûon vous mon* 
trcra de fageflb ^ 4t boâ- 
te. Qu^âuroit4l fervi à Cet 
être tout fage^ tout bon^ 
Se tout puillant d'avoir for- 
xnc les corps humains ca«< 
pables de tant de mouve- 
mens difFamcs^ Se capables 
même de (e pèrpetuëi* pat 
la génération j s'il n'avoit 
formé en même tems un 
corps Iblide comme la ter-^ 
re pour les foucenir ^ uà 
corps fluid^comme Tair^qui 
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a aflez de con£fbnce pour 
les faife vivre parle moyen 
de la relpiracion , & qui 
n*en a pas trop de peur 
qui! ne retardât tous les 
mouvemens quik font 
obligez de faire ^ Qu^au- 
xoit^il fervi à ces corps 
detre en état de fe mou- 
voir , fi Dieu n'avoit pré- 
paré autour d*eux d'autres 
corps pour leur fervix d'att. 
ment , conune les plantes , 
les fruits , & les animaux ? 
Qujgiuroit - il fervi de for- 
mer une fois ces plantes ^ 
fi par le moyen de la grai- 
ne il ne les avoit en quel- 
que fa^on rendues impe^ 



4 
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riiTables > £c quauroit-il 
feivi de former ces plantes 
avec leur vercii, ii le foleil^ 

!>ar fa chaleur , l'air par 
on mouvement , Ics pluyeç 
par leur humidité, la terre 
par fa folidité n'avoienc 
été en état de les faire cro^ 
tre & fruâ:ificr> Si donc 
les parties de l'homme pri^ 
fcs feparément vous ont 
paru admirables y ii la dif-- 
lerence des fexes & la pro^ 
pagation de i'eipece vous 
ont fourni de iiouvélles 
raifons pour vous convain» 
cre j il la multitude infi- 
nie des différents animaux 
vous a riivi en admirationt 
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quel effet ne produira point 
l'union de toutes les parties 
de l'univers y Tutilite donc 
elles fe font Tune à l'autre , 
le merveilleux rapport qu'eL 
les ont à l'homme pour 
qui elles femblent avoir 
été faites > Et tout cela 
joint enfemble ne vous 
obligera-t-il point à vous 
écrier, Adirahilis Deus in oùe» 
rilfHs/ùis! Que le Seigneur 
cil admirable dans fes ou-* 
vragcs 1 
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SUR... 

■ « 

LA PROVIDENCE. 

I 

riMOLJ^ONy THEOPHILE, \ 

i 

T I M O E Q N. ! 

OU E je fuis aife i 

Théophile, de vous \ 

voir dans votre maifon I 
de campagne , & que vous 
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êtes heureux d'en f^avoir 
jouir! 

Théophile. 
HelaS(, .Timoleon, appel- 
iez^ vous en jouïr que dy 
venir quatre fois l'année l La 
Cour & mes devoirs m'ïoo* 
cupent continuellement j 
&C ce n'eft qu'en m'échapaht 
que je puis venir pafler quel- 
ques jours dans ma folitu- 
ae. 

Timoleon. 
* QujcUe eft agréable cet- 
te folitude , & que la lîm- 
plf nature qu'on y voit par 
tout me feroit bientôt ou* 
blier toutes les merveilles 
de VerfaiUes l La maifon 
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cft affcz jolie V le parterre 

me plait fort j le petit bois 
cft délicieux : mai§ j'aime 
fur tout les bords de votre 
rivière, àc je conçois un 
grand plaifir à fe promener 
le foir dans votre prairie. 
Théophile. 
Je fens cela tout cpmmo 
vous i ôd il ny a point de' 
jour de ma vie que je vus 
me fouvienne de M. l'Abbé 
de Lionne. M'avoir fait un 
fi beau prefent, &c encore 
de quelle manière t à moi 
abfenc dans un pays étran- 
;er, pendant que toute la 
Tance lui demandoit ce 
que je ne lui demandois pasi 
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Eu vcrité , Tùnoleon , M. 
de Corneille a bien rai£oay^ 
quand il dk çp& k faisan 
de donner vaut mieux que. 
ce quon donne. 

Ho..» pour la faqoni de 
donner, je vou« h dilputc. 
Il ne ma pas fait un il 
beaa pnefçm . qu'à vousij.- 

s €R eft pas pe&mée. Mais: 
que ditcs^yous (tuiit hom^ 
me^ qui dr* Ibi- niemc ^ 

' i^n& qu'on L'en, piie;^ vicnti 
. checchcc fdm atmi , lui. 
deœajade: fou noj» de 
Bapi^ne , lui met exu 

. fisâie dans la maia usit p©^ 
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tic parchemin, dont il cire* 
ira deux cens piftoles cHa- 
* que aimée J 11 me fcmblc 
que la manière eXt affcz 
galante. 

< .Th eophile. 

J'en conviens j & je veux 
bien vous affpcier à la 
çonftrudtion du trophée; 
^uç j'ai delTein de bâtir 
à la gloire de mon bieft-.- 
faid:eur. 

TiMOLEON. 

; Théophile, fans lui fai. 

tort, nous pouvons en 
rendre grâces à un bien- 
faiteur plus puiflant j à 
ck être des- êtres qui fe 
fcrt des caufes fécondes 

F ij 
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pour exécuter fes volpU'-. 
tcz, • 

• T HEOPHILE. 

Nous ne fçaurions mieux . 
faire, mon cher Timo* 
leon : mais il faut aller pie 
\ nié. Je me fouviens fort 
bien de no^ dernières con* 
verfations. Nous fommcs 
convenus que notre amç 
cft une*& fimple, & qu 
tant une & fimple, elle 
eft immortelle 5 la deC- 
trudion d'un être dans la 
Biature ne fç pouvant faire 
que par la feparation des 
parties, ce qui ne f^auroit 
arriver à un être qui n'en 
^ point.. Je me fouviefii^ 
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Encore du raifonncitient , 
que nous avons fait pour 
prouver qu'il y a un Dieu, 
^ que ce Dieu eft , tout 
puiÛant, couc bon, & tout 
fage. J'ai prefente à mon 
clprit cette anatomie ad- 
mirable du, corps humain j. 
& je vois clairement que 
rhomme , ce grand cne£< 
d'oeuvre, ne ft^auroic partir 
que d'une, main toute pui£. 
fante. Mais qui nous a dit 
que ce Dieu^^ fi fort au 
deiTus de nous, fe mèlc:dc * 
nos affaires > Qui nous a 
die que content de luitmê^ 
çie dans les fplendeurs de 
fa gloire, il ne veuille pas 

F iij 
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jouir de fa propre felici- 
té, fans daigner jcjcter les 
yeux , pour ainfi parler, fur 
dos créatures aum mépris 
(ablcs. que les: hommes^ 

TxM.OI.EOK. 

Théophile , quil eft aife 
de vous iàtisfairc là-de£. 
fus 1 La {euleidéc d'un Pieu 
renferme toutes Le& petfe» 
- ^oas imaginables» Oi .s'il 
ne prcnoit pas foia des 
créatures & de toutes leurs 
«avions, au.ce/eroit parce, 
qu^il ne le pourroit pas, ou 
parce qu'il ne le voudroic 
pas. Uun eft contfaeire à Ëi 
toute -puiffance, l'autre à 
fa bonté. Mais , mon chejç 
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Théophile, vous me voii- 
Icz faire parler : car enfin, 
vous-même ne m'avez-vous, 
pas prouvé la Providence 
par k Toin que Dieu a pris 
dans la création de don^ 
ner à l'homme tout ce qui 
lui eft neceiïaire) &c par la 
èonté qu'il a eu^ de lui 
faire trouver fan plaifir 
dans cous fes befoins? Vous 
voyez que j'ai profité de 
nos entretiens. Je ne m'en 
fuis pas tenu là. Depuis que 
ne vous ^ai veu , j ai esk^ 
tretenu d'habiles geiss, j'ai 
.lu de bons livres, j'ai fait 
de fericufes réflexions 
tout ma fait connoitre 

F» • • • 
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un Dieu créateur, un Dieu 
confervateur, un Dieu qui 

gouverne tout. Quoi donc 
ce monde, qui pendant une 
éternité a oemeuré dans le 
neanc, <qui pour en fortir 
a eu befoin d'une . main 
toute-puifTante j ce monde 
£ admirable dans toutes 
fes parties, pourrait -il 
fubfifter par. fa propre ver- 
tu, & n'ayant pu fe créer, 
poura- 1 - il fe conferver î 
£{b-il concevable que le 
hafard conduife lunivers 
4*une manière (i fure &c 
fi inaltérable ? Comment 
cft-ce que le printems fuc^ 
cède toujpurs .à Thivcr, fi^ 



que fans jamais y manquer, 
.après les fleurs viennent les 
fruits \ Cette viciiritucle du 
jour de la nuit qui en 
produit une autre du tra- 
vail & du repos 5 cette mer 
immcnfe , qu un peu de 
fable retient dans Tes bor- 
lies \ ce flux & ce reflux il 
incomprehenfibie*)Ces four- 
ces éternelles qui arro&iic 
la terre \ ces fleuves qui cou* 
lent continuellement i ces 
animaux tous armez d'ar- 
ines différentes pour fe de^ 
fendire de kurs ermemis > 
mais fur tout cet homme- 
dans lequel vous avez re- 
marqué vous.- même tanç 

F V 
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de merveilles : tout cela ne 
nous montre > t il pasclai^ 
lemenc qu'il y a ^pelque 
çfpric excellent , quelque 
génie infiniment puiffant^ 
qui a compafle toutes ces 
cdofes^ ài, qui les çonikiit 
& les gouverne par ia prow 
tidence ? Car il ne fe con*. 
tente pas d'avoir donné 
l'ordre en général $ il pour-»- 
.voit à tout en particulier. 
L'Egypte â féconde fçroit 
iterue, fi les eaux du Nil 
lie lui donnoient une fer- 
tilité qu elle n'^àuroit point 
par cUe- même. Les pays 
froids ont des: fourures 
les pays chauds ont des, 

a 
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pluies ^ des vents frais j âiS 
depuis tant de ilecles lu* 
Bivcrs ne nianque de rien. 
Et je vous prie, Théo-. 

f>hile, quand nous voyons 
«s jardins & les apparte-, 
mens, de Verfailles , que 
leur magnificeâce nous les 
fait trouver dignes d'être 
au plus grand R.oi de la 
terre ; quand nous fommeâ 
. fiirpiis de rarrangcment de 
lant de merveilles ; ne ron«^ 
geons^nous pas au maitre 
de ce palais enchanté? ^ 
dans le même tems que 
nous admirons fa gran- 
deur 6d fa puifiance ^ as 
^ouonsnoous pas en nous-t 

F vj 
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mêmes cet efprit . d'ordre 
qui le conduit en toutes» 
chofes > Hé , pauvres aveu- 
gles, nous admirons Ver-^ 
faïUes, & nons n'admirons 
.pas rUnivcrs i Nous con-? 
- venons, en voyant les jar-. 
dins & les appartemens de 
YerfaiUes, qu:il.faut de ne*, 
ceilîté. que celui, qui les î^' 
fi: bien ordonnez foit fort 
habile^: & miferablcs, en 
voyant le foleil li brillant y 
la terre il belle, la mer fi 
majeftucufe & fi terrible^^ 
en voyant tout cela fi tien 
conduit , fi bien ordonné^ , 
nous avons peine à en rc- 
CQimoître le conducteur i 
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Nous ne le voyons pas, U, 
cft vrai, ce Dieu fi aamira- 
ble , fi puiffant* Mais ne 
le voyons -nous pas dans 
fes ouvrages > & f^ut- il 
s'étonner qu'étant fi fort, 
audeffus de nous, il échap-^ 
pe à notre foible veûe ^ 
Tout eft agité par les ventSj 
& nous ne les voyons pas. 
Le folcil même , par qui 
nous voyons tout, n'cft-ili 
pas prefque invifible ? &fi^ 
nous le voulions contem-ri 
plcr, ies rayons ne nous 
cblouïroient-ils. pas ? Et. 
nous croyons pouvoir fou-» 
tenir les. regards de celui, 
qi^i a allumé le foleil i Nous 
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ne voyons pas feulement 
notre ame qui elk ii prés 
de nous> qui nous fait: par-« 
kr, qui nous animc;^ 
Théophile. 
Je fuis ravi, Timoleon, 
de vous vcdr il bien inf» 
truie ; mais je veux voir il 
vous répondrez bien à, 
tes les obtenions. le con- 
fcns que Dieu n'ait pas fût 
le monde pour l'abandon*^ 
ner au haîàrd, qu'il règle 
le cours des faifons^ qu'il 
* prefcrive des bornes à la 
mer qu'il faifé marcher 
d'un pas. égal ces grands 
corps qui. roulent wr noç. 
teftes^ mais comment voa« 



kz - VOUS qu'il décendd 
dans le détail de toutes 
les a(fHons humaines ? Cai: 
pour punir, le vice, & pouff 
couronner la vertu , il fau& 
qu'il s'arrête à bien de» 
chofes bien pctitçs & bicii 
peu dignes de foa attend 
cion. ' ■ • i 

TiMOLEOfH. 

' Que dites ^vocts^ XheoJi 
phile i Mcfuref Dieu fur les 
hommes, c eft bien fe trom- 
per. Les Rois de la terre ^ 
il «ft vrai , ne peuvent pas 
cout voir par leurs y ewt, ni 
par ceux de leurs minif-i 
très: mais ce Roi dès Rois 



voit tout, par riii - ^ëme^ 
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Comme il a tout fait , riea 
ne lui cft nouveau , rien 
ne lui eft inconnu : tout 
eA petit y U rien n eft petit 
à £bn égard. Il eft au Ciel 
où il jouît d'une félicité 
éternelle , en joui fiant de 
lui-même s mais 41 eil auiH 
fur la terre. Il eft loin de 
nous, ôc prés. 4e nous : nous 
'Rivons avec lui 3 nous 
vivons en lui. Il nous fêm- 
ble que les hommes font en 
grand nombre j mais ils 
iont fort peu à 1 égard de 
Dieu. Ceil nous qui diftin- 
guons lespais&les nations s 
car à Dieu tout l'Univers 
j&'eft 'qu un point. Les hom- 
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mes ouc foin de leurs ea- 
fans^les oifeaux^ les belles 
fauvages ont foin de leurs 
petits:pourcjuoi Dieu Créa- 
teur n'auroit-il pas foin 
des créatures l ôc n» bleife- 
roit^il pas fa bqnté infi- 
nie après les avoir tirez du 
néant, s'il les abandonnoit 
à leur propre foibleffe ? Et 
ne croyez pas c^uil puiifç 
ignorer la moindre de nos, 
avions : il connok tout 
par une fcience infinie 
s'il connoît tout, comme 
la feule idée d'un pieu le 
fuppofe, pourquoi ne gou^ 
yernera - 1 r il jpas tout ^ Il . 
ne fi^auroit mcprifer l'home- 
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me, le plus bel ouvrage qui 
foit forti de fes maiiis : il 
i'a fait à fon image , il lui 
a donné une amc immor- 
telle , il la deftiné pour 
chanter fa gloire peadant ' 
tous les^ ûeclcs.. 

Au relte , ne croyca pa« 
que je vous parle de moi. 
même ; je ne vous dis point 
ici un fentiment paoicu* 
lier 5 c'cil: lavis- de tous lei. 

fages de l'antiquité, de tous 
IcS philofophes , de ces 

ijrands hommes qui avec 
es feules lumières de la 
nature, ont connu Dieu 
fa prbvidenee, Tha,les, AnaN 
»m«nc&, Anaxagoras^ Pi- 
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thagore om dit que Dieu, 
cft un efprit , qui s'étend 
par tout ] qui donne la vie 
a tout, qui règle tout. Dcw 
mocrite, quoi>qu il ait fait 
valoir les Atomes , nedit^i 
pas fouvent que Dieu cft 
cette nature première àc 
cette -fuprème intelligence 
qui a proc^uit les images i 
Êpicure lui > même > qui a 
cru quil n'y ai^oit poioc 
de Dieux, ou qu ■ils etoienc 
daiis une oifivcté profon- 
de, met la nature . par de£- 
fus tout , (S£ par là le cotw 
crédit lu>-même. Mais Pk^ 
ton, le divin Platon, que 
n'en dit -il point \ Il die 
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que par le nom de Dicti, 
on entend le Pere de TU- 
nivcrs, le Createut de l'A- 
me, r Auteur du Ciel &c de 
laTerre^ incomprehenfiblc 
à caufc de fon immenfité, 
& qu'il fe faudroit bien 

farder de découvrir aux 
omtncs quand on lauroic 
compris. Mais^prés avoir 
parlé fi magnifiquement de 
cette intêlligence premier 
xc, de cette divinité fou- 
veraine^ il admet des intel-^ 
iigences moyennes, pour 
ainfi parler, divinitez fub- 
alternes , foumifes en tout 
a la divinité fiiperieure^ , 
qui s'.en ferc poiu: execui^ 
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ter fes ordres dans le gou^ 
vcrnement de l'Univers. 
Les Poètes payens n onc-ils 
pas chante un Eeuve de 
feu y des marais ardens 
préparez pour le fupplice 
éternel des méchans ? Et ne 
font - ils pas jurer leur Ju- 
piter par les rivages, bru- 
tans , & par les ténèbres de 
l'abîme > Quoi donc, dam 
le commencement des cho- 
fets , dans la première bar- 
barie du monde , à la nail^ 
lànce des arts ôc des fcien-^ 
ces y des hommes ont pen-* 
fé fi jufte de la Divinité ? 
& nous avec tant de fe^ 
cours^ tant d'e^i^emples dajas 
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cpus les {icclesj nous avons 
peine à nous rendre i 

T H E o P H I L 

Pourquoi donc le mon* 
• de cft-il finialicglé,fi Dieu 
veut bien proncke la pei- 
ne de s'en mêler a Pour- 

3Uoi les gens de bien font- 
s perfecutez ï Pourquoi 
voyons-nous profperer les 
mechans.^ 

TiMOLEON. 

Prenez garde , Théophi- 
le, de vous tromper dans 
lUdée que vous vous for- 
inez de la félicité 4^ Vous 
femblez docitei: de ia Prcu 
vidence, parce que vous^^ 
voyéi les gens de bien 



1» 
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peifecuees^ > vous dites quo 
Dieu les aba^doiine, parce 

que vous les voyez quel- 
quefois dans les maladieSf 
dans la mifere, dans la pau-i 
vreté : croyez plutôt que 
ceft dans ces occafionsi 
, qu'il a foin d*eux. H les 
ain^c trop pour leur en- 
voyer du mal; il les exer- 
ce pour leur doimer le 
moyerk die fe connoître ^ 
il les. m&t au feu po^ les 
epurerx.il fait eomme un, 
bon pere qui châtie fon 
enfant pour le corriger de 
{es défauts. Nous lifons que 
"ks Lacedemonàens f^iiec«* 
soient leurs enfans d^n% 
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les places publiques^ & ne 

vouloient pas feulement 
que ces petites • créatures 
témoignaffent fentir de la 
douleur, voulant dp bonne 
heure les acoututn^ à la 
confiance & à la mort. 
Dieu fait de même : quand 
il nous vilite par les ad* 
veriitczy c'eft une marque > 
qu'il nous aime s s'il nous 
envoyé des maladies , c cft 
afin que notre corps ne 
s eleve point contre notre 
elprit. Ne croyons donc 
pas que les maladies du 
corps , que les difgraces 
de la fortune foient des 
maux : les gens de bien 

les 
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les regardent comme des' 
faveurs. Ils font tranquiL 
les dans les douleurs i ils 
font heureux, dit Seneque,' 
dans le cems que le com>' 
mun des hommes les croie 
malheureust \ Se Regulus 
dans les tourmcns, mou-- 
rant pour fa patrie, a plus* 
de plaiûr que Mecenas 
dans les délices, s endor- 
mant au fon des inliru-* ' 
mens. • - ' . 

Admirons donc la con*- 
duite de Dieu dans les 
différentes conditions des 
hommes. Il permet que les^ 
gens de bien foîent perfe-» 
cutez. -Ce nett que par les 

G 
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travaux qq-on .afrive à. la^ 
glQirc. On guérit les. bief, 
lurcs avec k fer &:le feu^ 
Un homniç <Jç guerre s'cf- 
tiinc Jieurçux quand foa 
(îçnç$4 l^^xpofcuaai plusr^ 
grand danger^ Ô£ le. cnoifi 
digne de monter le pre*. 
miçf à laffaut.. Ne nous* 
étonnons dotic poinc à 
r^ipet^ du péril : mettons^ 
nous .audeuus» de la mau^: 
vaife fortune: û nous nous: 
fentQsns foibles, reprenons 
çourage à la veûe de noftrc 
cmemi. Un vieux, foldac 
i^-t^it point en voyaac 
couler isfsi fang ^ parce 
qu^en. d'autres occaiioji& 
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Can fang veufcL ne Fa; pas. 
onpeudiieL de vaincre fcs. 
cmicmis. Si donc nous 
voyons les gens de bien 
dans ces états qu'où ap* 
pelle malheureux, ne les 
plaignons pas pour cela ; 
ib font trop heureux pour- 
vcu qu'ils reçoivent tout 
de la main de. Dieu > & xys' 
nous faisons- pas un fujet ■ 
de Icandalc de ce. qui fait 
leur bonheur, 

Théophile^ 

Je conçois que Dku peur 
avoir fes raifons pour laif. 
fer periiccttter les gcns^ de ^ 
bàcn : il les^ veut: éprouver 
dam. les . affUdions & par~ 

G* • * 
1; 
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U ks rendre dignes d'oc-^ 
caper les places qu'il leur 
deuine dam Tes caberna** 
des écernels. Mais pour- 
quoi jdonner la fante, les 
honneurs , les richeffes à 
des gens qui ne lui de- 
mandent jamais rien, qui 
fe révoltent contre {à pro^ 
vidence , qui font vanité 
de leur aveuglemeiit ?; 

T I M OLE O N. 

Il faut bien ; qu'il y ait 
des exécuteurs de ia juili- 
ce de Dieu. Les Pharaons, 
les Nabuchodpnofors onc 
été des verges dont Dieu 
foXemsit pour châtier; foa 

peupl^y £^^v«A(^ 
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n'ont été élevez, qu'afin 
• jue leur chute en fût plus 
grande : c*étoit des bêtes 
on engrai£foit pour k 
facrifice j c*écoic des vi- 
âimcs qu'on couronnoit 
avant que de les immoler. 
D'ailleurs les plus médians 
-n'ont pas. été criminels 
dans. tous les momens de 
leur vie: ils ont pu faire 
quelques bonnes a»5tions 
qui méritent recompenfe; 
& il femble que la juftice 
de ûieu leur peut accoi^. 
der. quelque félicité. pafTîU 
gère, puis qu-aprés cette 
vie, leutwS crimes feront aC 
fez punis par des fuppli- 

G* • . 
nj 
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CCS >qui ne êmiont pokkc 
Saint Augi^Ha noits doiv- 
nc un bel exemple .de cet- 
ce vérité^ £n ânous affuranc 
jque Iqs Romains ne fom 
jparveiiiiiis jà une £ gjQaHide 
puifTafice qu*à came de 
ieur vertus & que Dieu les 
voyant Çi attacher à la ^uf* 
cice^.fi temperans^ il peu 
touchez des vamtez du 
jnonde , retournant à leasss 
cliaruës après avoir gagné 
.-dçs batailles > voulut rè- 
xpr^penfci tant daj£):iot^ 
.mK>rakment boimes , en 
leur accordant l'empire fur 
.'la plus belle partie de l'U- 
,nivers. 
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, . £c pmSk, Théophile , jioiis 
j^Qus troiBpoiis, quand nous 
croyons qae lesuvechaits 
-peuvtaast êti3c Ikeudcux. Ik 
jrrembieau fur ce trqne où 
ils font montez pat leurs 
crimes : les remoxcls les 
Vont chercher au milieu 
4dc leurs gardies; l>em^des 
à Cromvd^ s'il ctoit heiî- 
ceux.iUcommandoitl l'Aii- 
gletcrre» ic &aa^\& {(Aésac 
il ét^£ «devenu Soovccaiii. 
.Mais il ayoic penc d^èm 
aflàflîne ; il .js'eOTCEmoit le 
fpir dâxision aalasis; il avoic 
jtreme dbamWs , toutes 
meuUoes^ toutes 
lées, êç te coAickoiit ^ .xou|: 

G iiij 
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feul, tautoc daus rune^ tan-« 
tôt dans l'aucre ^ pour 
cher de fe dérober à ceux 
. qui pouvoient avoir deC- 
feiii de le pumr de fes cri-> 
mes. Ëft-ce vivre ^. que de 
vivre ainfi> 

i ..Mais Théophile , à quoi 
jcft- ce que je mamufe > 
Vous en penfez plus que 
moi. Yous m*avez dit cent 
fois, que la providence de 
Clieju vous ecoic feniible : 
I^QurijuQi donc chercheE 
de vaines, raifons? Pcut-oa 
viyjce heureux, fans, connoi* 
tre £)ieut&.puis que les 
médians ne connoiflenc 
point Dieu,, puis qu ils ne 

ï 
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le fervent point, puis qulls 
ne Taiment point , peut-on 
tlire qu ils ayenc la moin- 
dre idée de la vcritable.- fc^ 
licite rUs ont de la fan- 
te , des biens , des hon- 
neurs : mais combien de 
tems jouiront - ils d« tout 
cela? vingt ans, trente ans, 
cent ans, fi vous voulez. 
Ils mourront enân , tous 
leuEs plaiiir^ s'eyanouïront. 
Heureux , s'ils pouvoient 
tomber dans ce néant quils 
fouhaitent àc qu ils atten- 
dent -inutilement 1 |Iik xom^ 
beront entre les màins d'un 
Dieu irrité, qui faura ven- 
ger l'innocence qu'ils ont 

G V 
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DIALOGUE 

SUR 

.LA RELIGION. 

theophile, timoleon^ 
*. Théophile. 

yO u s me l'aviez bien 
dit, Timoleon, qu'il 
vous falloit une maladie 

pour vous convertir. Hé 
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bien Dieu vous a vifité: 
vous avez veu la moxc de 
prés 5 & puis que je vous 
trouve ici dans un lieu de 
retraite , au milieu de la 
V;^tu & de la fainteté^ te. 
vois bien que vous en avez 
^^.^«^oiité - 

MO LE ON. 

Ceft du moins mon in- 
tcntion : j'y ferai tous mes 
cabres» car entre aous je 
n'ay plus xien qui m'arrête. 
Mon efprit eÛ; conviumcu, 
mon cœur cfk touché j & 
c êÛ 1 /vous ^ mon cEcr 
TJajBpphile , à qui j*en ai 
i^jobligationjCjeÛ: v^us qui 
avfz ^tcé daas moxv -ainç 
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lavfrciiii c eû vous wim'a^ 
faiciêntir qae mo«L ame; 
cft immottellc j .c'efl: vous 
qui m'-avez fait conuoîcre 
ce DktU Qui m'a ciré du 



tic, ^ qtu 

retomber 



mens : U fur ^es grands 
priaci^ ioue vous m'avez 
il bien iécayis^ je. n'ai au^ 
cuae peine à me fbumettre 
à tous les mifteres de la 
Religion CHrécieime. 

Théophile. 
Je fuis ravi, mon chef 
Timoleoii,.que ce <jue je 
skims ai die fur l'immor ca* 
licé del'ame, & fur î^xit 
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tenccde Dieu, ait produit 
tx!k vous un. fi bon effec. 
Je voi bien que vous êtes 
Chrétien par le cœur \ mais • 
il faut encore l'être par 
Icfprit. Il faut que je vous- 
parlc de Jcfus-Cnrift,ilfaut 
que nous examinions cti— ' 
ftmble les raifons des Juifs ^ 
^ celles des Mahometans^ . 
celles même de nos nou- 
veaux Hérétiques \ car en- 
fin la matière eft allez im- 
portante pour Icxaminer, 
& mérite bien que je vous 
en dife deux mots. . . 

*. 

TlMOLEO^. 

* ■ 

Vous ne m'ayez rien dit 
là-defTus i mai$ Dieu m'a 
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parlé. Je croi, j*ai la Foi, & 
toute votre capacité , tou- 
te votre éloquence ûe me 
lauroit jamais donnée. Ne 
vous ai-je pas dit cent fois 
que fuppofé la providence 
a un Dieu créateur & con* 
lervateur, je noconccvok 
-pas non - feulement quon 
pûtfepalfer d'une Religion 
pour rhonorex, mais même 
qu'il y en put avoir d'autre 
^uc la Chrétienne? Et en 
effet la véritable Religion 
Jie doit relie pas obligée à 
aimer. Dieu ? ne doit ^ elle: 
pas avoir cormu la concu-^ 
pifcence de rhommCj&rim- 
puiflai i ccoil il cft-par lui-^ 
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ti'aqicienr 1a veaui & i 
xcpen4ant entre ce grand i 
nombre de Religbïis dif- i 
fef entes, qui fout dans le 
monde, ia £^e KcligiiMi 
Chrétienne ordonne a ai- 
jner Dieu» & de Lui depoi^ , 
der pardeilus tom. la gia^ 
ce de l!aisa!iej: èL. de k fiii- 

II y a beaucoup de cho- 

i|tti me -reiËieEui^ftt datis l'iB- 
^lifc Catholique : le confcn. 
temenc despeufifei . l'a]utû« 
rite xrommmcée. par lesâSEHU 
mùsxs , ntomit par la 
augmentée par. la Charité, 
cmèxmèù par/.Daaiiquitéi 
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Ja fucceflion des Evêques 
dans la Chake de Saine 

' ^0915 pouvons donc croi* 

-jre avec prudence tout ce 
xjuela Foi Chrétienne nous 
cnfèigne^ tant de gensd eC> 
prit -.y d'ausoi'iDe , de do< 
drine, tant de Martyrs de 
toutes conditions^ de tout 
fexe., de iiout âge Tont c£« 
avant nous. 

Qui ne s'étonnera, dit S. 
Jean Chryfoftome, de vok 
la Religion Ckrétiemie éta- 
blie dans toutes les parties 
du monde par peu de gens, 
.pauvres, de la U&du peuple , 
fans éloquence, ians armesi 
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fans richeffesî Religion coii. 
traire à toutes les pallions^ 
qui mènent les hommes ; 
éc cependant nous avons 
vu les plus grands prin- 
ces, les plus habiles philofo- 
phes, les fages du monde, les 
riches du liecle, quitter U 
Religion de leurs pères , 
abandonner tout pour re- 
noncer à foi-même, & por- 
ter la Croix. Après cela ne 
faut -il pas s'ccrier avec le 
Pr ofc tZyCe changement vient 
Ja Très- haut î 

Que dirons-nous des mi- 
racles de Jefus-Chrift? Tou- 
te la terre en a été témoin \ 
Ie$ Uvrçs même . des. Pay eus 
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en font pleins. Ce filence 
des oracles, dont: il eftpar^ 
lé dans Plutarque ^ s*eft fait 
à la venue du Sauveur du 
monde : cette éclipfe du 
folcil , qui à fa more trou* 
bla i-ordre de la nature , 
cft rapportée dans Phlegon 
Chronologue Payen i & 
TeituUien, en défendant 
TEglife devant ks Paycns, 
affurc que l'Empereur if ibè- 
re ^tant informé des mi- 
racles de Jefus-Chrift par 
pila te qui lui en avoit en- 
voyé une relation, propofa 
au Sénat de le mettre au 
nomhi^ des Dieux y ^• 
menaça du , fuppliçe ■ ceux . 
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qui accufer oient les Chré*» 
tiens* 

Les. miracles pjrefque in.; 
nombsfables qui onc été 
faits au îiom de Jefus-. 
Cttift , ixc prouvent - ils. 

s fa divinité } Gueiiirez. 
es malades , difoit * il à 
les Apôtres, rcflucitez les. 
morts , nettoyez les le- 
preuX) cha&z les démons, 

Les Prophéties faites 
long - tems avant la venue 
de Notre Seigneur, ne nous 
devr oient-elles pas toucher, 
quand nous y voyons juf-. 
mies aux moindres circonf- 
tances de fa PaiEoii, &c qu il 
y lexxvQyc les Juifs incr&i 
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dûtes \ ApiDfondiâèz les 
Eciitixces^ leux di£.* il , vous 

y verresEï les témoignages 
qu'elles rendent de moi. 

Oublierons-nous la fain* 
tecé. de la Morale Chré- 
tienne^ qui ne fçauroi^: être 
fi pure, fî conforme à la 
droite raifon, fans av^oir la 
vérité pour fondement \ 

Enfin, quand nous n'ao^ 
rions pas tant 6c de il bonr^ 
nés raifons de, nou5 fou- 
mettre aux veritez: de .la 
Foi, la feule perfoitiie. de 
Jefus^-Chrift brillante de 
tant de miracles, fon ïn^\ 
nocencc , la. fàinteté de fa 
vie \ fon. JiumtMté , vertu ' 
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dans dés cemp non fuC. 
pcâis^puis qu'elles font con- 
tenues dans ces livres qu'ils 
cftiment facréz , &: dont 
rantiquité leur eft aufli vé- 
nérable qu'aux chrétiens; 
ces livres qu'ils reconnoi£. 
fcnt av.oir été diâxz par 
l'Efprit de Dieu, quoi-qu'ils 
y foieiit dépeints comme 
lin peuple rebelle, ingrat, 
indocile & brutal. Jacob, 
avant que de mourir, pré- 
dit que la fouveraine puif^. 
iance ne fera oAée de 
maifon de Juda , qu'à ia 
venué de celui qui doit 
être envoyé, & qui eft l'at- 
fcnte de toutes les nation^** 



Les. Jq3s ÇW^h 

ROi^y ççla^ A faut çm^ 

Juifs. lU.ft ce^tai^ (jft apris 

Us, ççf^nfliç^et^t l. f^ir^ ' 
uQe lA^^io^ à p^rt , çfeaqv^ 

ni^ les wres, fui^ gpvbvçç- 

Wes, pa^^fes Çbqfs quM^^ 
gijîti;aî;^ qu^ çi^JEï^t une au*., 
fQMV^ïain^e: pais 4*»S, 
la ivm , Cla,\tid qui étpit de. 
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cté facré Roi des Juifs, éle- 
va fa Tribu audeffus des 
autres, & la fouveraùae puiC 
fance n'en foccit plusjuf- 
qu'au temps de Jcfus-Chrift. 
Car quoi - que les Macha- 
bécs ou Afmonécns, qui ré- 
gnèrent après la famille de 
David , fuffent de la Tribu 
de Levi , qupi-que le grand 
Herodes fùtlduméen, l'E- 
tat porta toujours le titre 
de Royaume de J uda ^ & cè 
ne fut qu'après la venue dé 
Jefus-Chriit, après la mort 
d'Herodes^ou fivous voo* 
lez après celle d' Agrippa 
fon pctit-fils, que le Royau- 
i^ne de Juda fut abfolumçnÊ 

Hij 
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itciat > Sç ks Juifs dirpcr;. 
fez par toute k terre. Da- 
jiiel réyérc pouj: fa pieté ; 
inème par les Rois infidd^ 
& employé pour fa pru^ 
dcnce aux plus grandes af- 
faires de leur Etat, prédit 
qu après foixa»tc ï& dix fc 
maiiKs depuis la pcrmiC 
Çioik de rebâtir Jerufakm, le 
. Chrift, c'eft i dire k Mcf. 
i^e ^ viendra & fera mis à 
IBort, la viUc ruinée > k fa-» 
jjrifio© aboli, k peuple diC 

1)erfé , la defolation jufqu'à 
a fin des fieclcs. Or en pre- 
liant ces femaines pour des 
femaines d'années félon la 
fa^n de conter, des Pro, 

• m 
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cjfctes f & cû faifant lebâ- 
::tir Jerufalem la vijtigtienàé 
cahnéç d' Artajcerxes qui on 

: tes ces femaines» tjrouy^-* 
. retit? juftçment; écoulées i 
, la mort dç Jçfws;-Ghi:iû., '& 
Ton vit bientôt après i'ef- 
^fçt des menaces que; k 
^PrpfetÇ;. ay.oit faites aux 
- Jyifs.* " : . ■ • ♦ 

T.H E OP H ILE:. 

. . L'éitat^ oà rpn voit les 
Juifs, eft ; encore 'une gran- 
-dp preuve -de iUjo^tie Reli- 
r gion. D'où yient que -leur 
j§ajC^i&çé qui devoit çoiï- 
aiftMTs f 4i^ejr:^ a cdS; depuis 
tant d'aftnées > Leut jdifW- 

^ ▼ ▼ • • • 

H Uj . 
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fion pat toute la terre ne 
doit-elle pas ètce aïtr^uée 

captivité m Babyloné > Or 
iqivd eft criine piu$ gt and 
^ue l'idolâ^riè, k ;ce n^cA k 
mort du NieUe ? > - ^ 
V Depuis cothbicn de tciûs 
nont'ils plus de Profetes , 
pas même de faux \ £tcoii^ 
ment pouia:oienit4ls lecoo- 
noîcre le Medie aux mar- 

3ues qui en {ont domiéçs 
ans r£crituie , |>ax ' éixefa- 
ple^ quildoitétre de la race 
^e David, puis qu'ils n*ont 
plus rieii de certain dar^ 

leurs Généalogies?^ • 
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N'cft- cepa;s utie chofe 
étonnante de voit pevs^ 
fd« &iû&Sûsi depuis tant 

|oiiis m^âbky étàfut n^ 
ccflaire poii k preuve de 

4çiit poux 'k priaw^t' ^ ^ 
iÇtt'ils foient ja^âier&bi^s^pâtè 
qu ils l'ont crucifié l Én&i 
ce peuple tant de fois vàin- 
y ce pisuple tant de f dis 
icapdf^ furvit encore à ièsfu- 

Jie voyons plus d'Aflyricïl§> 
de Medcs^ de Babyloniens^ 
Àt> Perfes» ni de fComàii^i 
<es gmnd^ Ëftipif^;» f<»ntiif 
^anouïs.; & nous voyons 

^ w • • - • 

« 111^ 
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encore des Juifs dans cou-^ 
tes les. parties . du monde, 
comme fi Dieu n'ayoit voiç. 
lu les {but^nir depuis tant 
de iiecles contre la^ haine 
jU le ' mépris de toutes les 
nations, que pour le5 obii^. 
ger à rendre im témoigna- 
ge autentique à la vérité 
des Ecritures. 

- Les Mahometaiis ont en- 
core moins de raifons à 
nous oppofer que les Juifs. 
Quelle autorité' a leur Pro* 
fete > quels miracles ^ - 1» 
faits ? quelles proféties 
ji'ont annoncé? de quel pet^ 
j>le écoit-il attendu^ Quelle 
différence entre la beauté 



1' 
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fimple de rEvangile. & les 
Ibttifes de rAlcûran> Car 
•eoân oi} voit parfaitement 
bien qùc V Ateocan a kxk e- 
-cric par un ignorant , qui 
ayant appris^ confufément 
jdans>' la ccmverfation de 
^uelcjue&Juifs àc de quelques 
Chrétiens, une partie de leur 
hiftoire £c de leur morale^ en 
a fait une compilation fort 
jnal cnc^duë. Et fans en-^ 
trer dans le détail de tou* 
' tes les abfurditez que ron 
y trouve y : xemarqueTi ^. \t 
H<2m ^prie ^ ^ue de Mariç 
ioeur de Moïfe ^ de Marie 
mère de Jefus- Chrill ^ il 
iL*en a fait qu mie feule per? 

H V 
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fonne. Il y en a une infinlr 
té de cette force. Peut-où 
icroire après cela que jce lû 
vre (bit: L'ouvrâ-gc da Saint 
EfpritrLa dotone de M*, 
homet s eft établie par les 
atmesc eelle de Jcfus^Cikiift 
par le maftyre^ en conn» 
lui tant la prudence humain 
ne Mahomet devoir réiii&i^ 
Jefus>-Ckrift devoir, pierir^ 
éc au lieu de tsanclure) iqiitt 
puis que Mahomet a tiimi^ 
Jcfus-Chrift a bien pu rciiC. 
£fy il &ut. dire que puis que 
Mahon^ a xéiifli, le Cmaf^ 
tianifme devoit pcnr^ s'il 
li'eût été foutenu par une 
for^e touce divine. - - - ^ 

• • • 
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' T I M O L £ O N. 

£ii voilàraiTez, mon cher 
Theophik , Cùnxtc les Ma-. 
hometans , & même contre 
les Juifs. Mais parlons 
peu des PioceftanS) ces nou^ 
veaux profeces , cel fté»- 
tendus apôtres, qui dans le 
fiecle dernier fe font doii^ 
né eux-mêmes leur xnii£on^ 
& qui fous préciettc de ré^ 
foimei; l'Eglise om, faic 
tous leurs efforts pour la 
déâguter. Je f^ai que vous 
ave2 été aucietois de leuj: 
ICel^ion y ^ puis que vous 
Tavcz quittée, avec oon** 
noiffancc de caufe, au- 
près un long examen, vous 
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en dcycz cormoîtrc lè foi- 

: Ce fcrok UBC «hoic in- 
finie que d'attaquer chaque 
Ïeôe2e Proteftans, l'une ar 
j^xk% ïmxxtl Et par parcn- 
$hefc, je donne le nom de 
Proteftans a tous ceux qui 
.fc feparerent de l'Eg life Ro- 
maine dans le fieçie paiTc ^ 
quoi^e jp i^cheiicn que 
,eè nom-là ne convient pro* 
premcnt qu aujc Luthériens 
& aux. Calviniftes. jd' Aile- 

■ »■ ■ • . . 

magne. Ils ont pris diverr 
fes routes, &. ont tous £aic 
k même faute , qui ai é^k 
de quitter rjEglife.Il ûif&ra 



♦ • 
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donc de leur montrer en ge^ 
neral qu'ils ont ctt tort en 
çela y éc en fapant le tronc 
ç>$k fera tomber tout duii 
coup toutes les diverfes 
branches. Pour cela jc^<:roi 
qu'il n'y a que deux chofcs 
à. Êkire : Tune , de leur faire 
voir que c'eft a tort qu'iU 
accufcnt rEglife Romai-r 
ne d'une infinité d'erreurs 
qu elle n*a jamais rcccuës ni 
f^nfeignées j ôc en fécond 
lieu^ que le principe qu'ils 
ont pris pour retabliffe-* 
ment de leur Religion , eft 
un principe faux^^qui les 
conduit y 'fans qu'ils puiC* 
fcnt . s'en empêcher , ett 



it^ J^ArjRÏEME 

toutes fortes d erreurs. 

Ti M OLE ON. 

^ Je voudrois bien f^avoir 
par laquelle de ces deux 
chofes-là vous .^vez com- 
snencé à vous détromper. 
Théophile. 
Je vous avouerai la vérité, 
J*étois fi perfuadé que l'E- 
glife Romaine enfèignoit 
toutes les erreurs qu on lûi 
attribue or dinairement, que 
)e ne fongeois point du 
tout à elle^ quand j'ai fait les 
premiers pas qui m*ont en- 
fin pbligé à rentrer dans fa 
çommunion. J ecois fi plein 
de. tous ces noms dldok« 
frie^ de fuperftition, de tU 
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irannie Papale, d*Antechrift, 
e^c. que quand je coxnmeiv 

oiei: la Edigion » il i%e. me 
vint jamais dans Tefprit de 
fonger . à voir un moment 
£ je pouvois .^uc. Cacholi*- 
quc» Tout mon iom éco^c 
de me fortifier dans ma 

Religion^ & II je fojngeois 
à examiner dauj^Qs créan- 
ces, ce n'écoit que celles qui 
s'étoient fepare^ de la Re« 
ligion Romaine , commç 
la Luthérienne Sfi U Sûci- 
lueiàne* Cc^mme j'ai toû- 
joins taché à avoir de Toc? 
dre dans Q^es penfécs , .^5 
K;oixuixejÀ<^ pa£ le preaûei 
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rincipe, qui met de la dit 
•erence encre les Catholi- 
ques 6£ toutes les autres 
créances de Chrétiens \ 
trouvai que ce principe-là 
me foumiflbit tous les jours 
quelque nouvelle Religion, 
ou tout au moins quelque 
nouvelle opinion fur la Re- 
ligion. ' . * [ 

T 1 M O i E O H. • 

jDe grâce y quel cft or 
principe qui produit de fi 
terribles :eifecs ? 

' T H MrXa V H I L 

Ce principe qui «ft cotn^ 
itiun à tous les Hérétiques, 
eft que l'Ecriture Sainte 
%sm à: été donnée. .190UÎ 
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Tuniquç règle de nocse 
croyance y èi que chaque 
Chrétien la doit examina, 
pour y trouver (a Religion, 
fans fe rapporter à aucune 
autorité dans lexplication 
4es paiTages même le» plus 
.cjUâiciles. ' > 
• Quand je voulus me con- 
duire par ce prinçipe-Ià en 
lifant YEcsiture . Sainte , 
ue pour ne mee point laif* 
er prévenir à aucune aur 
torité , je voulus oublier 
pour quelque tems tokitce. 
que j'avois appris danssnon 
Catechifmc, & tout, cç que, 
l'on m'a voit enfeigné.jut 
i|uçs4à : j^e m^ trouvai; xms* 
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ks jours dans 4c nouveâuji 
cmbariras* Quoi q^e jt ne 
|âe fournit à auéwe âu^ 
«orité^ jfc confult^is pbur^ 
tant des livres des do* 

ity^ecences > mais n'étok 
que dans le defTein de )VI^ 
ger par mes propres loiâaito 

xxyn^ d'i&ntr^ e^ 4vait 

xàifbn. Et pour tien 
laettïe de tout ce qac 

ièns de t'Ëmturt^ je voy^^ 

Îeaî dans toutes les partieè 
e rjEuirope qai ont Abftii^ 
4oiiaé k lâcéance : de TE^ 



■ 
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glife R.amaine. J'écoutai 
pendant mitlque tcms des 
le^ns de tnÊôiôgie4c^ plus 
IsadMks pi4)feiÏ£ui:s d?AiIe« 
. ma^e y je mfonnai 4v«c 
dîcs dix-léuïs Lutheticns , 

■ Socmkns y Se iiv«c une in- 
finicé d'iàutres , qui n^ayailc 
que des opinions partial- v 
lier es, n'ont point fait de 
&dx> afd ait de nom : mais 
plus je. cherchoïs à m'éclak-. 
<âT , & moins je -trouvois 
de lumières. Chacun d'eiiiç 
éxpliquoit r£cnture à fa 
. fantaifie. Le Sbcinien m'ai- 
Icguoit des pafi&ge&; 
quels j'avois peine x ti-r 
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pondte, J'euflfc bien yoûIu 

• me feryir de l'autorité des 

• Conciles ^ des P êtes j mais 
. dés, que J'en voulois parler, 

il . m'impofoit iilence , en 

jaae remontrant, que j'en 
ufois, comme .les Papiftes : 
. 6^ fi pour lui répondre je 
-eonfuîtois . quelque autre 
..doéteur , au .li^u d'une cr- 

- i^uTiqûç je fuyois, j>n tro». 
: vois, une nouvelle. Dans 
. cette incertitudjè. de fen- 
«ïfWens., j'auroisr'bisn ,VQU- 
: lu que Pieu eût établi, u- 

lie autorité infaillible à là- 
. ^quelle chaque. , particulier 

- eût pu avoi^ recours fodt 
. cpniioîtfç . ce. qu'i\ devait 
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croire & ce <juil^ dévoie 
taire. - - ' 

♦ ^ ■ • T l M O L E O N. ' , 

Sans doute, e'eft ce que 
vous trouvâtes dans l'Egiife 
Catholique." " 

.Théophile. 
-Helas, Timoleon, j exois 
{\ prévenu contre elle , que 
je fongeai pas feulpment \ 
à eonfuier des doétëùrVqïïe " 
J*avoîs regardé toute ma viç ' 
comme les défcnfei^rs de* 
1 idolâtrie^ & les cfclaves de 
la titannie Papale. Je met 
plaignois feulement de le- . 
tat a incertitude où j etois * 
encore/ aptes tant dç foins ' 
que yi^çm pris pour cofl^i 
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noître la Venté. Je trou- 
vois les hommes bien mal- 
heureux de ne pouvoir con- 
noître avec, certitude ce 
ciuil falloit croire , & ce 
qu'il falloit faire ppur être 
agréable à Dieu ; & lors 
mi' après tant d'années d'é^ 
tud^s, dç vqyageSjde confe-. 
rençes & de foins pouiç con- 
Aoitre la vérité^ je, rema-r- 
quois que i'étois beaucoup 
plus incertam que je ne l a- 
. vois été a4 fpf ti^ du Qçlle- 
ge„je me plaign-ois , maiç, 
ié plaignois encore plus les 
Igriçj. Car enfin, difois-je 
en moi-njerne : Je ne (Jois 
pas delèfperer, je fuis jeune, 
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9it les, i^m^- om^wmi 

«apdic.^^ pçur- s'i^jfeuirç ^ 
qu'ils , troi^ve^c- J^; y-ç^é j^ 

nos î^i^s, a»tç>faiJlei<p5l-. 



Digitized by Google 



1^2 3V Ar R I E ME 

cœurïes premiers pas pour 
détromper mon efprit; Je 
ine me- croyok point hors 
d'état de parvenir par moi- 
même à la connoifTance de 
k vérité: -ainfl je nétois 
point touché. de ma propre 
mirére^ mais* celle cles au- 
tres me faifoit de la peine. 
J'étois affligé de voir tant 
de gens dans l'impuiflànce 
de connoîtrc ce que Dieu 
veut de nous y & je ne pus 
m'^mpêcher de croire, que 
Dieu étant auifi jufte U 
auffi bon qu il eft , il ne 
pouvoit pas avoir rendu le 
Sîlut des hommes^ auflî dit 
Âcile qu'd lauroit été félon 

ce 
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et piû^dpe «dont aco» a*. 
STiO^ <aat parié. Car 

çpmme on ixie Ta cnfcignc, 

çcm qui oB^ quitté l'Egli- 
^ J^piaajSMûe^ s'il faut que 
çhaquê particulier chejrciw 
par les propres luauercs Jc 
Spcriçable iedfis )de ta«s les 
paflages -ck IfEcciture Saiii- 
««4 s'il f^ut qu'il foit, pour 
^Mffi dire , l'artifan dç fa 
proprç Religioiii fi de tous 
ce& abimes £icr£^ pu j'^e 

depuis jg long- toi^ /ans 

trouver que des Jueuqi 
certaiocsi il fnat que cha- 
]pa«âçttlkr la lu- 



< 

miere du falut , fans le fè^.- 
cours des langues que js 
f^ai^ &C des fciences que j'ai 
déjji: apprifcs , fans Taide 
descommencaceurs que j'ai 
lus^ 6c des docteurs que j'ai , 
. confulcez : comment pour-^ 
ri -t -il faire au milieu de^ 
tous les foins où l'engagent 
fes affaires domeftiques 
(es neceffitez particulières^ 
C rnoi qui y travaille ^e-^ 
puis tant de tem$ avec tous 
ces fecours^ je me trouve, 
encore plus incertain au-t 
jourd'hui que je ne Tétois. 
le premier jour? ' > 

» : T,lMOLEON. 

j^ais comment çiVi^Doi^ 
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fiblcqu*avec un efprit 4roit, 
Vous fiflîez tant de mau^ 
vais raifonnemens ? : . 

: Th EOPHI LE. 

Ne vous y trompez pas; 
Timoleon : je n avôis pas 
tant de tort de raifonncr 
ainfi. Mon principe cftoit 
mauvais , il eft vrai : mais 
je raifonnois confequcm-^ 
ment, & je n'avois pas pu;:, 
hrlié la méthode des Géo- 
mètres. Plus je raifonnois^ 
juftc, plus il y avoit d'er- 
reurs en mes confequences ; 
& cela ne pouvoit pas êtrc^ 
autrement,. le principe fur 
lequel je raifonnois étant 
faux. Quand on $ cil une 
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^09» «gar é, plus on va droit; 
flm on s'éloigne du batr^ 
6c de deux hommes qui iïc 
font .i^accs» cdm qui ne 
pet pds dcôit: peut pat iu- - 
ùm cernent dans le bon 
•chemin, ce qui ne peut pas 
Arriver à Qelui ^ui va dtoic 

^ Que ne vous défaifiez- 
JVi3Us donc d'om principe 
Ài>w: vous découvriez vous- 
«nyème Jit <fi dangexcuTcs 
&ites<> 

.: Cela cominen<^ . à sai& ie 
:raidre ibipodit , mais 5e J3£ 
4paiiyQé6 .me léiAudre à 
^andonner. Te voulois être 
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Chrétien ^j'étois couché des 

l^ifatlS QUi VOIU OJ3C cou« 

ché si votre tour i. ^ vou^ 
lant être Chrétlea, il faL 
loù ou recevok maReE- 
gioa de l'EgUTe Catholi. 
ouo, CHS ta^ trouver moiu 
même dans- l'Ecriture Sai»:.' 
Cie. Lepremiei nie p&ioi&yu 
impoûibl^ tan>t j.-e|Soïs. pré* 
venu y & qaiQÂ-<;|uo 1^ ic* 
CQfiid parti oie .patât tm« 
difficile 6c trcs-da;figereuxj 
fc ne perdis pas poufcaie 
courage^ ^ l'eiicrepsts- d)8^ 
fîoimaux vayages potit 
voir des do<5beurs dont oa 
m*avoi( St beaiitcoup' <die 

UJ 



fSf ATRIEME 
TiMOLEON. 

' Quoi,. Théophile, pen-i 
danc que vous faiiiez la 
guerre aux Turcs , pendant 
que vous cherchiez les fie- 
ges & les combats en Suc- 
ae & en Pologne , , que 
vous vous trouviez à des 
batailles avec ce grand 
prince qui vient de don- 
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gue vous aqueriez une fi 
grande connoiflance des 
intérêts de tous les Pria» 
jces de l'Europe , & de ce 
au*il y a de plus curieux 
dans leur hiftoire ^ & de 

plus fin dans leur policu 

t * 
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oue^ vous efticz aiiift Théo» 

r The OiPHIL E. y : - 

. Quoi-que je commciKjaf* 
fe ,à voir qu*il y avpit quel* 
queys.dçfauu dans le priaci*^ 
pc fur lequel j*avois agi ju6 
ques làjjene.melaflai point 
d cj^aininer. Mais téquicé 
HatuteUe me fit penTcr qua 
-çè âe feroic: point inal fak| 
après avoir confideré too* 
tes. les Religions auiies ou 
^ épendances de celle où j 
tois né ^ d'examiner jufques 
dans fon trône, la Religion 
pour quijavois eujufquc&« 
li.uneii terrible aver&Qfti 
' U pour. cela je jrefolus d^ 

I Ulj ^ 
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faixe uiL vopg& à Rome^ 
& pris pour y aller- l<)cç»k 
fion <ntiiiConckve. Mais 
je jic mTapperiçais pas^ Ti- 
jQokcMn, cpc Haas y peisCèi 

TiMOLEOH. > 

■ £s c'eft ce qui me coo^ 
che (^aac^e» JpaiiD&bieii 
pâçia voir au nature) le 

C>grés la vei lté a lait 
vous, d{ 16$ diyer^' cke* 
jsiilis par 4>a £>îieii vous a 
jsiene pour vous conduiriô 
à: la connoiffance de la vc- 
fttable^eligion,c[uelesipc* , 
caladons imaginaices <Hif» | 
&oicl comei^plaâf. Eç 

» » • I 
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iious oask €fà£. rim ne vcmh 
cmpêchie d ackcver ce qua 
'VOUS avez. & biovcomnaien* 

fes dçfordrçs de la Coiaii[ 
Romaimfc ne me parurenc 

s, avok àkfÙBXs* Mais 
quanéik auroknr répomdiEi 
aux pemmres affreiales que 
L'on nivOi avoit faites, cela 

)e fijav-ois affez diftkigueiî 
la pi^atiqiie d'aj^ec la db^tti- 

la^ vie des, Prébus, £ua& 

^ I V 
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croire loir do^hine plos- 
fauiTe.Mai&auili^ à^^ous às^^ 
se le vrai , fi tout ce que je 
vis à Rome me donna meiL 
leure opinion de TEglilc 
Romaine <^ue je n avois eu 
julques-Ià, j'en rapportai 
toûjours les mêmes préveri- 
tions contre fa dodrine. Je 
voyois bien qu il n'y aurotc 
jamais rien de certain dans 
la Religion , tant que l'on 
n'établir oit pas une Egli^ 
ik infaillible. Je voyois 
bien que cette Eglife infaiU 
lible ne fe pou voit trou- 
ver dans toutes les Com- 
munions » x^ouvelles, puis 
pelles ont pour fonde^^ 
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fixent <]ue rEglife peut ce*: 
rcr y & qu outre cela, elles, 
font toutes fondées fur ce 
même principe qui me te- 
noit depuis u long- tems 
dans rincertitude; Mais 
sruifi je ne pouvoss m'ima-. 
giner qu'il fallût chercher 
cette infaillibilité, dont j a- 
vois , tant befoin dans un)& 
Conotmufiion qui me fent* 
bloit fondée fur la tirannic 
du Pape, & dont il me pa- 
loiSoii que tous les dogv 
mes ne portoient qua ta- 
doration des hommes, & 
des créatures beaucoup in- 
férieures aux hommes .y à 
une préfomption temblc 
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fur fesj^opxes merùcs^âtit 
cant d'amies. mQnftmeijrga 

aéances^ pour; k^acUssr 
oit m'avoit tufpiré de l'tiQt^: 

reur dé*^ le bcrceank 

■ jrécois. dajis cec£e; agita» 

ëc. qadii côtfi me, taumcc ; 
fixfin lafle de mes iikcem^ 
cude&y yt xéfcdas . de . faid^ 

Ébim j &■ me rçtiraiu de 
toutes les apures opcapa» 

Jkpàere^ à IdJ^ufe <k& 
a^ec desgcm de. bieJGiâC de 
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tion, ^ toutes les autres 
<pi lui .ntSmUsAmi^ pkur 

jfiç, çrtï j^c m faifpis nulle 
gku» a.M^ç ^ou& qni^ 

p;»rikuUecc$ d^t «in peut 
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'ni'embaraâer pas, Mais pour, 
ceux qui conixoiflant lès 
véritables fondemens de la 
Religion Prétendue Réfor- 
mée, latuciuoient par fes. 
principes, j'avoue que je 
ne f^avois que leur répoii- 
dre^ & j'étois de trop doiw 
ne foi pour ne pas conve- 
nir de ce que j'avois éprou- 
vé tant de fois, que lé prin-r 
cipe fur lequel ik bâtiffem: 
toute la recherche de la 
vérité , eft une foîirce iri«- 
puifable d' cireurs, qui fait 
que- chaque particvuier ne 
confultant que fa rai{bn> 
fans fe foumettre à aucune 



autorité 
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cation partie ulier e de ù^z^ 
que paflage de J'Ecritu-, 
xe. J'avois éprouvé dans 
mes. voyages , & ) eprou-' 
vois cnàorc tous les jours 
dansia convef (ation de tous 
les Proteftans à qui je par-*' 
lois, que non feulement 1g 
Luthérien trouvôit Timpa- 
nation dans rEcfitufépar 
desraifons qui lui paroiiïerit 
invincibles \ le Calvinifte la 
manducation réelle, quoi- 
que fpirituelle, du Gorps de 
Jeûis- Chrift j le Zuinglien 
la iimple participation au 
mérite \ l'Atien k' création 
du V erbe avant- toutes choii 
ies j ^ fon union dans le 



Jcfus - Chrift > 1« Socinicip 

4ci, di&mt^; die. çcHc dooa 

ii faifoit; profefiBôa este* 

pa&ges (fe VEçrywKc, êt 
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,falc poux la conduite de fa 
vie Je convenois que tau- 
ces CCS faites daneereKiies 
cDoicm £ettet nacucek d» 
Icor pfittcipc , & <ju on y 
aoroit remédié par une au- 
xxmtk inlaillible : je laibut 
baitoîs y j& h; demanidoi»* 
}*avoss même remarqué que 
les Hoikndois avodem été 
obligea d avoir- fecouiCs al 
îaucaricé. da .Sinode d» 
Dojsdiecht. pom cennincp 
les difputcs des Gomariftes 
&: desArmimens^ comme o^ 
peut vodr dans^Ie t»rre qa ei» 
a écrit M. Maim bourg J 
Mais encore une fois^ je ne 
pouvois 4recoaiK>iu& ceec& 
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V aucorùé dans .l'Eglife Ra« 
maine$ dcje&c l'aurois pas 
Reconnue fans le fçcours de 
M. r Abhé Boffuet, prefen- 
temcnt Eyêque.de.Meaux. 
Dans les conveilktions que 
j'eus avec lui, il n'attaqua 
prefquc jamais la Religion 
donc je faifois encore pro- 
feiÇon, par les dogmes par- 
ticuliers : c'eut été une af- 
faire infinie. Il écoit prefTé 
de me £ùre connoicrcla 
vérité : il voyoit^ bieà quc^ 
je ne tenois quafi plus à 
l'erreur , & que dans les agi- 
catioas où j'écois il iVy a;-' 
voit qu'à m'ouvrir.un porc. 
IJ connut, aifémcnt que j'é-»^ 
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i;ois perfuadé de la faufieté 
de mon ancienne Religion, 
tL de rinflabilité de fon 
principe s & qu'il n y avoit 
qu'à me faire connoicre les 
beautez & la certitude de 
celle où je pouvois trouver 
ie repos de mon;- efprit , 
' le falut de mon ame. Pour 
cela il s'appliqua avec foia 
' à ôter à a Eglife Romaine 
le mafque . hideux que lui 
avoient donné les dodeurs 
Protelkans. Il fepara la ye^ 
ritable doctrine d'avec îea 
•confequences que l'on lui 
a faullement attribuées y ôc 
- en plufieurs converfatiosis, 
il me dit,l propos des pb^. 



de* L'Expoikion. de la Da-^ 

dojnjia.uii fDattu£cric que 

«rcc foin. Il ne fe con* 
(cjita pzs. de me faite caii* 
j&oicie «rec cemoide. conw 
bkm 11» calofmiiiQS des P te^ 
tendus Réformez étoienc 
mil fcmdQCs : il me Et coi^u 
fidficer ^fdti toa& ces sBefiQcs 
xwciÉi dee.. lub&ccâbity de 
loiraxEles , de profécksy de 
pogics miraculeux dont 
lK>i^ âi^tcz . parlé à l' axansa* 
^ de k&fiigiaa Cbrrrien^ 
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glifc CadioliqQc y âc {es rai-> 
iofts vives Se Solides pêne* 

càc de I>ieu cpie je (lemaiir* 
jdois depuis long-ccms, me 
xletcrminerenc enfiin à me 
f ake Catholique & ce fiM: 
entre fes mains que j'abjtH 
rai toutes mes eixeurs. 

' je vous fuis obligé, 
jnon cher Théophile, des 
i) elles chofes que vous vc- 
\aez de me dire l 

î Théophile. ^ 
' îc ne vous ai dit que cé 
.qui m eû venu à l'elprit , 
e& il y en auroic enc<M:e À 
4ire mx ictfinké 
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auffi convaincantes. Mais,' 
Timolcon, puis que vous 
eces content <le moi^ ne 
me refufez pas ce que je 
m en vais vous demander : 
contez-moi Tétat où vous 
étiez , quand vous avez cru 
4»ouiir. . 

ê 

■y 

Tl MOLE ON. 

HeUs,Theophile, à quelle 
^euve mettez -- vous mon 
aimitié^ Pourquoi vouloir 

que je vous découvre tou-. 
tes mes foibleiTes ? Mais j'ay 
tort de m*en plaindre : Dieu 
veut que je m'kumilie j Thu- 
niilite eft la première vertu 
du Chrétien, & je m'en vais 
tâcW à la pmiquer. J'é- 
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tois, Théophile, VOUS le 
f^avcz, dans une fanté par- 
fîiice. La more précipitée 
de. la Reine à peine m*a- 
voit fait faire quielquçs réfle- 
xions, quand tout d'un coup 
je me fentis accablé par une 
iievre violente : mes forceâ 
au bout de trois jours fu- 
rent p^erdues, mon cœur ab-' 
batu. J envifageai la mort 
que j'avois cru ii éloignée ; 
bientôt après j'en vis tout 
l'appareil efFroy^able ; je me 
vis dans un lit entouré dç 
Prêtres, au milieu des cier* 
ges funèbres , mes parons 
tîiftes, les médecins é ton-, 
nez , tous les vifages m'an- 



jnon étcxmm. Ho , qui 
pourroit dire . ce que je 
penTai daas ce warnsm, tes- 
a:iU>e : car û moa ootps é- 
loit abbacu j fi ^e xi*avais 
quaû plus de fang dam les 
'peines, inon cfptit.cïi étoit 
plus libre & Jna tète plus 
"dégagée. Je vis donc, ou je 
<a?us voir , les , Cieux les 
^ofersi je vis ce Dieu fi 
Cfidoucame (ax. un tronc 
de kuxiitfie^. eiirâfcmsé de 
fes Anges : fl me fembloit 
u il me demandoic cojitc 
toutes les aâiom de im 
vie, des grâces ^*il m'a. 

y<Dit fâJjKs, & dont j*avoi$ 

abuféj 
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abufé j &: Je n'avois rien- 
\ lui répondre^ rien à lui 
oiFrir poux fatis^c à fa 
julbce» Je. YX»yoi$ en. mè* 
ine tems les abimes ou-, 
verts prêts a m engloutir, 
le$ démons prèl3 à inc dc* 
vprer, les feux éternels dei^ 

tinez à la punition, de mes 
çrinics. Non , Thcophi- 
Iç, on ne f<^auroit s-una* 
giner ce qu^ c'eft que tout 
cela^ il on n y a pafle. Car 
ne croyez pas dans cet état, 
qviànd Tame eft prête à ic 
feparet du corps, ne. croyez 
pas quon yoye les chofes 
comme nous les voyons 
prerentcment» Les miÂercs 

K 
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-les plus incompreheiïCblcs 
baroiilent clairs comme le 

. de fon corps a des cYartcz 
nouvelles. Nous voyons la 
iufldce de Dieu qui nous 
va punit) âc iafyu& ne pré- 
fumons plus de fa miferi-» 
eoj[de. Pour moi , jé vous 
avoue qu£ j'çus grand' peur. 
}eî demandois^ pard^ôa 
Dieu de tout mon coeur* 
l'aurois bien voulu avoir le 
tems de £aire. penicence, 
mai£ la iuor c . me taloonoit 
de prés. J'avois^^fintenda ks^ 
médecins dire ; Il ne fera: 
pa$ en vie. dans deux heu- 
tc& jQuc faire donc l <]fict 
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parti prendre ? Je ne fentois 
rien, je ne me fouvenois 
4e rien qui pttC'me4onine| 
]m moihdre* cfpcrà'nce y je 
iie me voy ois aucun moyen 
4e racheter mes pe^hexpar 
1 â^mônô ) < enfin toucâ^ les 
portes Ciel me paroif- 
foient fermées.J'avoispour- 
•tatitrceeit tous mes Sacrer 
-mens yld^-m'étois préparéilc 
^eux que i'arois ! pa à ce 
partage lî terrible.^ Mais> 
-Tlicoplule , qu'citiCe qu iir. 
4iie pteparatioa prêcipicéei 
^ que peut ponieir dàits ces» 
derniers momens , au mi»- 
4kadeslioneau:sulUme vsxau: 
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%o\xt tcttc&fc y nourri dans 
. les pl^iiirs du fieck ^ .ôc û 
peu accQÛtuiné . aux pcn^ 
fées de rautre vie ? Je (ejois 
tombé dans le defefpok , fi 
j'étois dcoacnré plus long- 
tems dans un état fi capa- 
bled efrayer les plus déter- 
minez. Mon corps abbacu 
par la violence de la mak* 
die, tojurpenté paiC Tagitar 
tion de mon clprit, deman- 
doit du. repos : je jnendox- 
mis,& me revei^aipltis uan- 
ipullc. l'avois cru pendant 
mon {bmmcil me voir à la 
porte d'une galerie toute 
éclatante de lumière^ auds 
4'uae lumière doucè» & 
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JÛïis mcblouïr me pàroiC» 
fpit plus brilUnte que tou- 
tes les autres lumietes Je tnc 
féiuois bien ferme 4an$ k 
xéjCoiatu>n«de me convertir^ 
fi je revenois en fanté j ôc je 
""Tdmmeikjai à croire qu'il 
h'étoit pas impoffiblevquo 
Dieu .me ât mifericorde. 
Une pcafce fi confolante 
me doima courage : rcfpîit 
en repos contriDua à. ma, 
gi^erifon autaiitH& pIus que 
le Quinquina ^ ôc je me v|s 
iiejtiCQC en état, de jouîr en- 
core une fois de la vie que 
fiP navois foubaicée^ que 
p.owr fairç. pçnitciice. ' 

. .. ; . . .. . .. . 
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Î ' A Y leu ^jiatre Dialogues , 
donc le premier eft furilm» 
mortalité d« i'Amty le fécond fur 
i'Exifteim.de Bim^ Is croiiieme 
firia Prêyide»ce^\t quatrième 
. fur U Reli^on^.^ Sorbonnc le 
1^. Mày 1^84. Signé ^ P i & o t« 

Pit / f^ / £ E GE* 

PAk Lettres • Pàcences du 
Roy • doiinées à Paris le 
. 1, 6^, jour de May 1 6 % 4. iîgnées 
1» E P E T I T , & fcellccs ^ 
grand Sceau de cire jaune,, u 
■ eft permis à Sebaftien Mabre^ 
Qramoiry , Imptimeur ordinai- 
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e du Roy , éc Dire^Èeur de (bft 
imprimerie Royale » d'impri- 
ner Quatre 'Dialogues , donc le 
jreraier ç,^ fur V immortalité de 
'Ame y le fécond fur fExiJfence 
ieDieUy te troifîeme fUr U Prû- 
videftce, ic le quatrième Jur U 
Keligiom & ce ezi ceL volume,, 
le tel caraûere, â^.aucanc de 
fois qu'il voudra pendant \& 
:emps & elpace de iîx aimées 
:onîècutives , à compter du 
•our que lefdits Dialogues air- 
'ont efté achevez d'imprimer. 
Fait en mefine temps Sa Ma- 
ef^é défènfes à tous Impri- 
neurs & Libraires, & à toutes 
lutres pcrfonnes, de quelque 
qualité & condition qu'elles- 
Ibienc, d'imprimer ou faire im* 
primer lefdits Dialogues , foie 
>Q corps ofi feparémenty fur 
quelque prétexte que ce îbit , 



& fous les peines contenues 
aufdites Lettres. 

«• » 

^ * \RegiJ}ré fur le livre des Impri- 
meurs Libraires de Farts le 3 
May Signé, C.Angot, 

Sindic. 

Achevé d'imprimer pour la 
première fois le ij. Juin 1684» 



Digitized by Google 



